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. e . > Nos médecins seraient les premiers
OUISEVI e et ses estinées bénéficiaires, en gardant avec eux

leurs clients, qui très souvent s’en
Q à vont ailleurs, et sont perdus pour

er . - . Lo. uand aurons-nous, dans notre cette salle, pourrait servir aux par-|€ux, sans retour possible.DEFINITION: — La Caisse Populaire est une association ville, un Conseil à l’esprit large, ci- ties de cartes, au théatre-amateur, A Shawinigan, la population est
coopérative admettant la variabilité du capital et du person-|viaue, en éveil, progressif? Il y a'aux conférences, aux conceris, à peine lo double de Louiseville et
el social. tant d'oeuvres pratiques à concevoir,'toutes choses requises pour mainte- des paroisses du comté, et méan-

nel 5 A réaliser surtout. nir au normal le niveau intellectuel Moins deux hôpitaux modernes sontCe n'est pas une simple accumulation de capitaux mais

cest la réunion de personnes qui éprouvent, toutes, les mê-
mes besvins économiques et qui veulent s’entr’aider.

QUI PEUT Y ENTRER? — Les conditions d'admission
peuvent être remplies par tous. |

[1 suffit de faire preuve d’esprit de suite, d’honnêteté,
d'amour du travail et de la pratique de l’épargne la plus mo-
deste, le sou.

Hommes, femmes et enfants peuvent donc en faire partie.
BUT. — La Caisse Populaire a deux buts principaux: de

provoquer cl d'assurer la pratique de l'épargne la plus modes-
te et de venir on aide à ceux de ses membres qui peuvent
avoir hesoin d'emprunter.

La Caisse Populaire est limitée à la paroisse. L'associa-
tion étant locale, lesmembres se connaissent mieux. Aux as-
semblées, chaque sociélaire n’a qu’un vote, quel que soit le
nombre de parts qu’il possède. Ainsi, les gros ne mangent pas
les petits, ils ne jouissent pas d’une influence prépondérante.

Le nombre de parts que chaque sociétaire peut prendre est
limité car Fxpérience prouve que si un sociétaire pouvait
prendre n'importe quel nombre de parts, toul en n’ayant qu’un
vote, il pourrait exercer, comme à la Bourse, une influence pé-
tilleuse sur la marche sociale en menaçant de retirer son Ca-
pital. Tout sociétaire peut, quand bon lui semble, retirer tou-j
tes ou une partie de ses paris.

PARTS SOCIALES. — La Caisse Populaire, on l’a dit, est,
à capital et personnel variables c’est-à-dire que le capital est
susceptible d'être accru par le paiement de nouvelles parts
ou diminué, par des retraits de parts. Le personnel peut éga-
lement s'accroître par l'admission de nouveaux membres ou
être diminué par la ‘Sortie des anciens. Le capital est créé au
moyen de paris. Les parts sont d'ordinaire de $5.00. Un socié-
taire ne peut avoir un nombre de parts supérieur à celui fixé
de femps en temps par l'assemblée générale de la Caisse. El-
les sont payables par versements de dix sous par semaine ou
cinquante sous par mois. On peut les acquitter en une seule
fois si, on le préfère.

A part les fonds ainsi accumulés, les sociélaires peuvent
aussi déposer d'autres petites épargnes, lesquelles rapportent
l'intérêt ordinaire accordé ailleurs pour de (els dépôts. Ces
petites épargnes sont toujours retirables. La Caisse Populaire
ne fait pas d'affaires avec le publie en général, c'est-à-dire
anelle ne recoit pas de dépôts ni ne prête de fonds en dehors
de ses membres, Cette condition ajoute done une nouvelle ga-
ranfie de sécurilé,

PRETS ET INTERETS. — Les pelils prêts ont toujours la
preference sur les gros, par exemple: si cing sociétaires vien-
nent emprunter, l’un $400., les autres $100. chacun, on préte-
m de préférence aux quatre derniers s'ils présenfent les mê-
mes garanties.

Pour faciliter le remboursement des prêts, 1e système des

 

 
versements partiels est toujours préféré. En voici deux exem-'
ples: |
A Supposons qu'un homme emprunte $100. pour (rois

Mois, La Caisse lui versera toute la somme sans enlever l’in-|

Grè, S'il peut, au bout d’un mois, remettre loute la somme, la
Caisse ne lui chargera d'intérêt que pour un mois. |

B. Un autre emprunte 8100. pour dix mois en promet-
lant de payer $40, par mois. Au bout du premier mois la Cais-
‘e lui chargera l'intérêt sur $100., après le second. sur $90. et
fins! de suite, Pour le dernier, elle ne gardera l'intérêt que
Wr S10, Ainsi au Heu d’avoir emprunter à six ou sept pour
tenl, il aura emprunter à quatre ou à quatre et demie pour
tent. La Caisse n'exige donc d’intérét que pour le temps ou on
ser de Targent emprunté et on obtient une diminution
{intérêts en payant la somme par petits versements. La Cais-
*e sinterdil formellement et à jamais toute spéculation de

Sirse ou opération aléatoire quelconque.
irJOUE — Pour parerà toute, éventualité etpourfor

> syste
milevée, Colleaxewontêtreatcing sous, avecle con-,
tement des sociétaires. La réserve ainsi formée et augmen-
x Par une partie des profits nets annuels sert à la protection
i parts en cas de perte et assure à celles-ci une rémunéra-

oldog puisque le revenu produit par cette réserve leur

donÉCANISME DE LA GESTION. —Trois commissions sont,
le, Ce chaque année par les sociétaires à l'assemblée géné-'
«Ce votes commissions dirigent les opérations de la Pair

Un conseil d'administration ;
Une commission de crédit;
Un conseil de surveillance. .

© personnel de ces trois organes est distinct.
Mi| Conseil d’Administration posséde des pouvoirs géné-
ad ® surveillance ef de contrôle des affaires de la société:
“met où il exelut les membres.
« Commission de Crédit s'occupe exclusivement des de-

Le 16 mai 1935, dans les colon-
nes de ce journal, nous prônions l'i-
dée d’un parc, et en dépit de multi-
ples objections, pour la plupart mes-
quines et vieux jeu, ce parc est en-
fin conçu. I contribue à changer to-

talement et pour le mieux la figure

de notre rue centrale. Quand on y
aura disposé des bancs, adopté un
éclairage fantviisiste au kiosque,
comme Joliette, ce sera parfait.

Le 10 mars 1935, nous consacri-
ons également un éditorial sur la do-

de notre population. Dans le mo-
ment, il n’y a à Louiseville aucune
salle convenable, assez vaste pour
loger le cinquième de notre popu-
lation, et il y a de petits villages,|

qui sur ce point, sont mieux favori-
sés que nous.

Une piscine
Pour se buigner à Louiseville, il;

faut faire quelque deux milles, et
encore, trouve-t-on au Lac St-Pier-

re, une grève pivteuse et malsaine,
une eau ni trop propre, ni trop pro-

tation d’une Unité Sanitaire, gage: fonde aux abords. Il seva’t pourtant
de santé. Nous possédons mainte-‘très simple de commencer par situ-
nant cette unité à Louiseville, gri-ler un terrain vacant, d’y faire une

ce aux démarches de nos médecins, large piscine. Ainsi, au lieu de ris-
locaux, et les bulletins périodiques; quer de se noyer dans le large du
préparés par l'officier médical ré- Lac St-Pierre. comme cela s'est vu à
vèlent des chiffres éloquents sur les’ plusieurs reprises duns des tragé-

progrès de l'hygiène sur l’ignoran-idies non oubliées, nos cen‘ainos d'en! :

ce. fants en vacances se baigneraient
Nous progressons donc un peu de coeur joie, et en toute sécurité dans

ce côté. cette piscine. Ils y  acquéreraient,

Le 14 février 1935, nous déplo- sans risques, les notions de la nage,
rions la grande pitié de notre cime- et nous savons par expérience com-
tière, son aspect désolant, ses allées bien elles sont utiles en de multiples
malpropres, pitoyables, et pourtant occasions. Le bon air, les cures

une religion de pitié et de charité d’eau, les bains de soleil en feraient
comme la nôtre doit placer à l'hon- des êtres sportifs, vivifiés, robustes
neur le culte extérieur des morts. et gais. C'est quelque chose et cela
Tant que la Fabrique ne coordonne- reste pour la vie aux générations
ra pas un plan d’ensemble pour, futures.
l’entretien général de son cimetière,

il est inutile aux particuliers d’en- Il n’y a pas assez de lumière ici.
tretenir leur lot, car l'aspect géné- Ma foi, à l’automne surtout, on
ral et actuel de notre cimetière dé- pourrait se croire en 1900. Tous
truit complètement les efforts de nos marchands pourtant ont dépen-
leur travail. De ce côté, rien n’a été, sé et largement pour moderniser

 

Plus de Lumière!

en opération depuis des années. Du
simple point de vue économique,
familial, pratique, tout le monde
bénéficierait d’un hôpital ici. Les
professions libérales, le commerce,
auniient intérêt direct à la réalisa-
tion d'un tel projet. Un hôpital sim-
ple maig confortable, où il y aurait

(à suivre sur la page 7)

Joseph Tassé
SENATEUR

 

1848-1895

Joseph Tassé, naquit à Montréal,
en 1848, le 23 octobre. Il é:.ait le
fils de Joseph Tassé et d’Adéline
Daoust. Il fit ses études classiques

au collège Bourget, à Rigaud. Ses
études classiques terminées, il se li-
vra au journalisme.

M. Tassé entri d'abord à ‘‘La Mi-
nerve” comme traducteur des dépé-
ches de nuit. Le rédacteur en chef
d’alors, était Joseph-Alfred-Norbert
Provencher. (1) Il demeura à l'em-
ploi de ce journal de 1867 à 1872.
Il collabora au ‘Canada’ d'Ottawa

de 1867 à 68, puis à la ‘‘Revue Ca-
nadienne’” de Montréal. Il fut égale-
ment un des premiers collaborateurs
de l’“Opinion Publique”, de Mont-
réal, en 1870.
En 1872, M. Tassé fut nommé

traducteur de la Chambre des Com- 
fait. leurs devantures, égayer et rendre

Des oeuvres pratiques, vivantes attrayantes leurs vitrines. Pourquoi,
qui s'imposent, il y en a. la Ville n’emboiterdit-elle pas le pas
Une école technique: Que les|a son tour, ne verrait-elle pas a dis-

membres de la Commission Scolaire, |tribuer moins parcimonieusement la

au lieu de restreindre leurs activi-|lumière, surtout sur la rue principa-i
tés, de se limiter à la vieille routi-|le. Mais pour cela, ji! faudrait un co-|
ne de trente ans, étudient le projet|mité d’urbanisme, il faudrait quel-,
d'une école technique, ou pour êtrej qu’un de préposé efficacement à ce
plus exact, d’une école d'apprentis-| service. Ce quiconque au sens ci-
sage, d'arts et de métiers. Les gar-| vique acquis aurait l’oeil vigilant, la’
çons y puiseront une meilleure pré-| main ouverte au progrès. Qui ne

paration aux travaux qui les atten-| progresse pas recule. Et avec la lu-|
dent dans notre industrie de la soie.|mière va le problème de la propre-!
Ils gagneront ainsi de meilleurs sa-;té de nos rues. Nous avons été au
laires. Ne réaliserons-nous pas en-|cours de la dernière saison, et plus
fin que des étrangers avec quelques| particulièrement cet automne, nous
maigres notions de dessin ou de mé- sommes submergés de poussière.
canique passent devant les nôtres, Cette poussière adhère & nos résiden-
leur pilent sans gêne sur le pied, en|cespénètre à l'intérieur. Il serait si

récoltant les gros salaires. facile de poser une couche de gou-
Que l'on ne vienne pas s’écrier: dron, et c’en serait fini pour tous.

que lg projet est trop coûteux, qu'il Nous voulons bien croire que la Vil-

est irréalisible. I! suffit d’ajouter:le a le malheur d’être acculée à une
à notre collège actuel une aile où réclamation dispenlieusr par un ci-

l'on grefferait cette école d'arts et toyen de cette ville, mais même en
de métiers. Nos gouvernants peuvent satisfaisant à l’intérêt de ce parti-
y aller de leur octroi. culier. il ne faudrait pas que toute

Une salle paroissiale: la population en souffre, car la pous-

Une vaste salle, bien aménagée,|sière est un vrai fléau, et pour les
spacieuse, moderne, bien éclairée. résidants. et pour les pistons. La
Voilà qui fera plaisir aux membresi combattre définitivement serait un
de la jeunesse ouvrière, la J.O.C. {bel actif au Conseil municipal ac-

Nous avons assisté à leur grand ral-;tuel. T1 serait infiniment regrettable
liement de cet été, et nous avons été que les exigences bien connues de ce
frappé de l’en*housiasme, de la sau-| particulier retardent de 2 ou 3
té morale, de la valeur intrinsèque ans ce problème de la poussière. Ce
de cette association pourtant toute serait au détriment de l'hygiène pu-

jeune encore. Ces jeunes, pâlis au blique. Il y a certainement moyen de
travail ingrat des manufactures, concilier les deux.
souvent desayés et déprimés au- Un Hônital
raient besoin de se rencontier cha- Nicolet, qui n’est pas un
que soir, de se retremper, de se dé- centre industriel, oui n’a pas notre
lasser dans un atmosphère gal, sain, population possède son hôpi‘al.
propice à leurs ébats. Une salle pa- Iouiseville pos-ède déjà des reli-
roissiale pour une population de gieuses hospitalières, Loujseville
quelque 5.000 Ames, il n'y a rien de pourrait très bien posséder un hôni-
bien extravagant dans ce projet. Et tal. Un seul chirurgien suffirait.

!
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mandes de prêts qui lui sont toujours soumises par le gérant.
Elle fixe les conditions des prêts et exige des garanties. Tous
les membres présents doivent être unanimes pour que le prêt
soit accordé.

Le Conseil de Surveillance est chargé de surveiller toutes
les opérations de la société. C’est l'assemblée générale sié-
geant en permanence à côté des officiers. T1 veille à ce qu’ils
accomplissent leur devoir. I] peut en tout temps examiner et
vérifier les livres de comptes dn gérant, les fonds de la socié-
té et se rend compte de leur utilisation dans l'intérêt de la
Caisse.

Et maintenant. la Caisse Populaire est-elle un besoin?
C'est de problème que nous tâcherons de résoudre la semaine
prochaine.

BRUNO-GILLES RICARD. |

munes, et alla demeurer à Ottawa.
En cette ville, il fut nommé prési-
dent de l'Institut Canadien-français.
Il le demeura de 1872 à 1874. Il

fut également président de la Socié-
té Saint-Jean-Baptiste d’Otawa.

M. Joseph Tassé fut élu député
pour Ottawa, à la Chambre des
Communes, en 1878. I! fut Jéputé
jusqu’à 1887.
En 1880, M. Tassé vint demeurer

à Montréal, et prit la direction de
la “Minerve” (2)

Lors de la fondaion de la Soclété
Royale du Canada, en 1882, M.
Tassé fut chargé par le marquis de
Lorne de présenter la loi créant
cette a‘adémie, en compagnie de

l’honorable G.-W. Ross. (3) Joseph
Tassé fut un des membres fonda-

teurs de la société Royale du Cana-
na.

Joseph Tassé fut fait sénabteur
pour la division de Salaberry, le 9
février 1891.

L’honorable Joseph Tassé est l’au-
teur dos ouvrages suivants: Les Ca-
nadiens de l'Ouest, 2 volumes pu-
bliés en 1878. Il avait consacré dix
années d'études, pour mettre à
point ce travail. “Le chemin de fer
canadien du Pacifique’, brochure de
64 pages, Montréal, 1872. “Un pa-
raillèle. “Lord Beaconsfield et Sir
John Macdonald,” Ottawa, 1880, 1
vol. 41 pages. “The French Question”,

Montréal, 1888, 87 pages. Le 38ème
Fautenil, ou Souvenirs “parlementai-
res. Montféal, 1891, 1 vol. 299 pa-
ges avec portraits de l’auteur, MM.
J.-A. Mousseau, L.-F.-Roderick
Masson. Charles-Joseph Coursol, Jo-
seph Royal et Désiré Girouard.
L'honorable Joseph Tassé a aussi
publié les discours de Sir Georges-
Etienne Cartier, on deux forts volu-
mes, en 1893.

L'honorable Joseph Tassé est dé-
cédé à Montréal, le 17 janvier 1895,
âgé de 46 ans.

L'honorable Joseph Tassé avait é-
pousé en 1870, à Ottawa, Mlle Em-
ma Lecourt, fille de J.-Plerre Le-
court, architecte des travaux pu-
blics.
A sa mort, il laissait trols filles.

L'une devint l’épouse du Errol Bou-
“hette. d'Ottawa. Une autre épousa
Louis-Philippe Crépeau, avorat d’Ar-
thabaskaville, étant devenue veuve,

elle épousa le juge Wilfrid Mercier,
de Montréal. Elle est décédée, il y a
quelques années.

Ricles.

 

1. — Il est décédé le 28 octobre
1887.

2. — Cf. le 38ème Fauteuil. J.
Tassé, 1891, page 174.

3. — Idem, page 23.
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Provinciale

Communiqué de l’Union Nationale)

LE TOURISME EN 1937
L'Office provincial du tourisme a

communiqué ces jours derniers des
chiffres intéressants sur la saison

touristique. Ces chiffres indiquent
une augmentation de 60,000 voitu-

res entrées dans la province de Qué-
bec de plus que l’année précédente.
Le nombre de visiteurs a été de
200,000 de plus que durant l’été de

  
Ecole Sociale

Populaire

 

CONTRE LES AFFICHES SCANDA-
LEUSES

Le Comité des Oeuvres catholi-
ques de Montréal poursuit sa campa-
gne contre jes affiches commerciales
dont les illustrations constituent une
atteinte à la morale. I vient d'aver-
tir une puissante compagnie d'eauxà causerie à l'Heure catholique ; .

La causer mazeuses qu’il la dénoncera publique-
du 17 octobre, organisée par le Co

 

i ; iv s directives donnéesi s uvres catholiques de Ment, suivant les direc r

recouse patronage de S./récemment par l'autorité religieuse,

Exe. Mgr Gauthier, sera donnée par/Si elle me change pas le caractère
CME ; scandaleux de ses affiches,M. l'abbé Oscar Gibeault, curé de la

paroisse Suint-Georges et membr de

la Commission scolaire catholique de;
 GUERRE CIVILE AU SEIN DE LA

Montréal. Il exposera le rôle de la .. DELEGATION SOVIETIQUE

famille dans l'éducation d’après l'en- Lu . ;

cyclique Divini illius magistri. Cette Le Parti Communiste russe, ce

causerie commence à 5h.45. Elle du-; bloc d'acier” comme le nommait Lé-
re vingt minutes. À 6h. 05 program-|Pine. est, on le sait, dans un état de

me musical exécuté par le Choeur désintégration avancé. Une preuve

paroissial, de Ste-Madeleine, sous la supplémentaire nous en est donnée

direction "de M. Paul Tremblay, mai au sein de la délégation de l'URSS à
tre de chapelle. l'Assemblée de la S. de N, laquelle

comprend cependant des “purs” du
parti.

En effet, à la veille même de son!
; i Co . . |départ pour Genève, l’on ignorait la

Plus «de cent conférenciers laïcs. composition de cette délégation. Sta-

 

POUR LA FETE DU CHRIST-ROI

 

été altéré. il faut s’empresser de ré-

1936, c'est un véritable record. Le
tableau suivant donne une idée du
mouvement touristique durant la
dernière saison.

1936 1937
Automobiles américaines entrées
par les postes de douanes

194,314 225,646
Automobiles des autres provinces

entrées par les postes de douanes
7,391 8,347

Automobiles américaines entrées
par les routes interprovinciales:

83,257 97,459
Automobiles des autres provinces

entrées par les routes interprovin-

ciales: 108,720 122,529
Total 393.682 453,981

Soit une augmentation de 60,299.
Dans une causerie prononcée au

Club Canadien, Monsieur René
Turck. consul général de France a
Montréal, insistait sur le charme

particulier de notre province, Il cita
les paroles de l’hon. M. Joseph Bi-
lodeau.

“Si déjà. le cachet

nos habitations de nos
de
a

national
moeurs

parer l'outrage que notre négligen-
ce a toléré” Et pour terminer, di-
sons avec M. Louis Coderre, sous-
ministre du Commerce. de l’Indus-
irie et des Affaires municipales:

“Ce serait une grande faute d’amé-
ricaniser le visage français de notre

province. TI peut se monnayer et
créer un Puctole surnos routes qué-

becoises”’.
TRAVAUX DE CHOMAGE:

L'hon. M. William Tremblay a eu recrutés par le Comité des Oeuvres jine a si peu confiance en ses colla-
catholiques de Montréal, se préparent porateurs (surtout jorsqu'ils sont
à exposer, le jour de la fête du hors de la portée de Jeijov, chef de
Christ-Roi, dans chacune des parois. ja GP.U.) qu’il est obligé de prendre
ses de la ville et de la banlieue, le des précautions spéciales à leur 6

rôle social de l'Eglise, Des hommes gard, Aussi fut-il adjoint à la déléga-
de toutes les classes de la Société Lion russe un certain nombre d'es-
prendront part à celte croisade, de- pions. dont une partie est incorporée
puis le premier magistrat de la ville ; la délégation et l’antre la surveille

jusqu'à d’humbles OUVTIETS: eee de l'extérieur. On comprend du reste
députés. avocats, médecins, notaires. Je manque de confiance de Staline à
industriels, instituteurs, voyageurs! ; ,” l'égard de Litwvinoff. On sait que ce
ete. Plusieurs sociétés: Ligues du S.- dernier. en effet. s’est rencontré à

Coeur, Société  Saint-Jean-Baptiste, plusieurs reprises avec Trotzkv et
Société de Saint-Vincentde-Paul, aD- ces séides, Les trotskistes de Genè-
porteront leur concours pour l'Org&-|ye, en outre. maintieanent des rela
nisation de cette manifestation.  Lältions avec les envoyés de Moscou par
conférence aura lieu l'après-midi ou personne intermposée, car trotskystes
le soir. Auparavant S. Exec. Mgr Gau-|et stalinistes ont des relations com
thier recevra tous les conférenciers munes dans la colonie juive de Ge-
à l'archevêché et les bénira. ‘néve.

L'on comprend, vu ces faits, que
LA SEMAINE SYNDICALE l'atmosphère qui règne dans la délé-

gation soviétique soit (de VYaveu
C'est du 7 au 14 novembre qu’aurai même

lieu la Semaine syndicale organisée) près)
par l'Ecole Sociale Populaire. Toute;pionne sans cesse, on envoie des

la population de la province aura“rapports” au président de la G.P.U.
l'occasion d'entendre un exposé de la à Berne, Paris et même Moscou. Au-
doctrine syndicale telle que la prêche'cun des délégués ne connaît le sort
l'Eglise et des avantages que mon'que lui réserve Staline à son retour
seulement la classe ouvrière mais la dans la ‘‘patrie du prolétariat”. Cha-

société tout entière peut en retirer..cun a beau plastronner, mais il se
Les organisateurs travaillent active- demande, au fond de lui-même, si, a
ment à la préparation de cette Se- près avoir représenté l'URSS à Ge-
maine, Leur programme sera des plus nève, il ne tombera pas demain sous
variés cur ils veulent atteindre par la balle d’un camarade tchékiste ou

de personnes la touchant de
fort peu confortable. On s'es-

 

   

différents moyens de propagande s’il ne rejoindra pas des amis dans
toutes les classes de la société. les camps de servage.
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Tél. 51

Dr Willie WALKER
Chirurgien - Dentiste

Machine à gaz

115 rue St-Laurent LOUISEVILLE
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Contracteur Electricien Licencié

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET
ACCESSOIRES ELECTRIQUES cs

Réparations de tous genres. 4
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la semaine dernière une entrevue, à
Ottiwa. avec le ministre fédéral du
travail, l'hon. M, Norman Rogers.
Les deux ministres ont discuté un
plan de grands travaux publics des-
tiné à remplaré les secours directs.
A la suite de l’entrevue. l'hon. M.

Rogers a fait la déclaration suivan-
te:

“Nous avons cherché un terrain

d'eniente en vue d'en arriver à sup-
primer les secours «<irects aussitôt
que possible (dans la province de
Québec. Nous avons considéré les
moyens à prendre pour dresser un

programme de travaux qui auraient

pour effet de donner de l’ouvrage

anx personnes sous les secours di-
rects ainsi qu’à activer l’industrie
privée. Un comité conjoint du dé-

partement fédéral du travail et du
provincial sena formé sous peu afin
de donner toute l’efficacité voulue
au programme que nous avons en
vue.”

LES PENSIONS DE VIEILLESSE:

Le président de la commission des
pensions de vieillesse. M. J-R. Fo-
rest, vient de nous communiquer les
derniers chiffre=z de la commission.
Le 30 septembre. les vieillards ont
recu $842,424. Cette somme a été
repartie entre 43,813 pensionnés.
A date, les vieillards ont recu un
montant de $9,323,981. On croit
que le versement mensuel sera sta-
bilixé à $850,000.

Comme on le sait. le fédéral paye
75 pour cent de cette pension.
DECLARATION DE M.

GORDON ROSS:
En réponse à des accusations qui

ont été portées, relativement la
démission de quelques membres du

romité protestant. du conseil de
instruction publique, un membre
du conseil législatif qui est aussi
membre du comité protestant. M.
Gordon Ross. a déclaré que l’hon.
M. Maurice Duplessis n'a eu ahso-

lument rien à voir dans cette démis-
sion.

LA PETITE PROPRIETE:
Dans un discours qu’il a pronon-

cé à (Montréal. devant la ligue des
rronriétaires. le Premier Ministre a
déclaré que son gouvernement allait
prendre toutes les mesures néces-
“aires pour protéger la petite pro-
priété.

Parlant ensuite du taux d'intérêt.
l'hon. M. Duplessis a demandé av

gouvernement fédéral de le réduire
à 5 pour cent, disant que 12 pour
cent est un taux trop élevé. Et il a
ajouté.

“Si ceux qui possèdent ne veu-
lent pas comprendre qu’ils doivent

aider ceux qui ne possèdent pas,
tant pis pour eux. Nous allons réa]i
ser nos obligations et les accomplir.”
VICTOIRE DE M. HEPBURN:
Le premier ministre de 1'Ontarlo,

Il

STELLA

 
qui vient d’être réélu par une gran-
de majorité, est un ami de notre
province. Au cours de la campagne
électorale, il a fait l’éloge de l’hon.

M. Maurice Duplessis et il a rendu
hommage au ministre du travail,
l'hon. M. William Tremblay, l’hon.

M. Duplessis et l’hon. M. Hepburn
ont déjà eu une conférence impor-
tante l’automne dernier. Il est pro-

bable qu’ils se rencontreront ds
nouveau cette année. Une conféren-

ce sera tenue afin d’uniformiser les
lois relatives aux opérations fores-

tières, afin que notre province ne
soit pas placée sur un pied d'infério-
rité par rapport à la province voisi-
ne.
LE FAMEUX “S" DE SAINT-

AUGUSTIN:
Afin de faire disparaître le fa-
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Théatre ‘Parisien
A?

SEMAINE DU 18 OCTOBRE

i
i

Lundi, Mardi, Mercredi, 1 représentation 7.30

DALLAS

avec Barbara Stanwyck et John Bols.

En programme double avec

A DAY AT THE RACES

Avec Marx brothers

 

Jeudi, Vendredi, Samedi & Dimanche, 2 rep. 7.30 hrg

MARTHA

Avec Roger Bourdon, Huguette Duflos

ATTRACTIONS SUPLEMENTAIRES

Admission: 25 Sous

a

LOUISEVILLE, QUE.
a

meux “S$de St-Augustin, ol i] sat
déjà produit nombre d’accidens
d'auto, le ministère de la voirie :
fait construire une nouvelle rou:
de deux milles de longueur. Cet:
route est maintenant ouverte à |
circulation. Elle mesure 80 pieds à
largeur, et dès l'été prochain, el
sera recouverte d’un tapis bitumi-
neux.

L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE:

L'hon. M. Bona Dussauit présid-
ra le 17 octobre un grand cong
de l’enseignement agricole. Tous ls
directeurs et les professeurs des ét
les d'agriculture, prêtres et laïque
assisteront à ce congrès au coux
duquel on étudiera plusicurs que
tions importantes.
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La colonne de beauté

Diplomée de I Université de Beauté

che

    

 

 
 

LLEMPATEMENT LOCAL

Si j'en crois les lettres que je re-
cois, c’est là une grosse inquiétude

pour la coquetteris féminine. Il est
évident que la graisse commence à
envahir Jl’esthétique d’une jeune

femme, l'exagération du tissu adi-

peux ne se répartit pas toujours é-
galement et il est, certes, fort dis-
gracieux d’avoir un buste important
et les jambes grêles. Tantôt c’est le
ventre seul qui engraisse, tantôt
c’est la poitrine. Chez une autre, ce
sont les bras et les jambes...

Existe-t-il un traitement de cet

embon'point local, partiel? Autre-
ment dit, peut-on faire maigrir tel-
le ou telle partie du corps sans agir!
sur le reste. Toute la question est
là.

 
Vous entendrez parler de quatre

procédés; les pommades, les massa-
ges, l'électricité et la gymnastique.

Les pommades ou gelée, qu'on a
appelé ‘‘fondantes’’ jouissent, d’une
certaines popularité, mais il faut!
être bien certaines qu’elles ne com-'
portent pas d’ingrédients aptes al
causer des dermatoses (maladies de,
la peau). Celles qui contiennent des:

sels alcalins ou de l’iode ne sont pas
toujours recommandables. I] vaut,
mieux choisir les pommades à base:
de camphre.

Quant. aux remèdes dont la ven-
te est interdite depuis le premier,
janvier, qu'il me suffise de dire

qu'ils contiennent souvent de la dé
nétrophéno! dont l'effet est positive-
ment nuisible à la santé, puisqu’el-
le occasionne une diminution des
corpuscules blancs du sang, qui pro-
tègent l'organisme contre les infec-
tions, la jaunisse des éruptions cu-
tanées, des démangeaisons pénibles,
l'hydropésie, la fièvre. des douleurs'
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| sintéressés .

à la tête et aux oreilles, des étour

dissements, des frissons, l'inflamms
tion des gencives, nausées, la trate

piration trop abondante, la diminus

tion de la pression artérielle l'accé

lération des mouvements du coëu.

l'acidité stomacale, la stupeur &
parfois la mort, suivent son USE

prolongé.
le Massage et l’électricité sot.

théoriquement du moins officacté

Le massage active les échanges #
l'acte circulatoire; par conséquent

devrait aider à la résorption de k

graisse. Il existe des corsets 8p

cialement établis de façon à opéré
un véritable massage des parties &
l'anatomie qu’ils recouvrent.

son côté, électricité, en prove

quant la contraction musculaire de

vrait également accomplir une best

gne analogue.

MES CONSEILS SONT GRATUITE

J’ai publié toute Uno gérie 0

feuillets sur les soins de beauté

soins du visage, des mains, des ©
veux, des yeux; enlèvement de

poils folles; développement, râ o

missement ou amaigrissement |

buste, la maigreur, l'excès de gr

se, les poids et mesures norms i"

ete. Ces feuillets ne contiennent pe

un mot de réclame. Ils ne contie/

nent que des consells tout à fait

duel (ou lesquels) de ces fouille’

vous-intéressent et de m'envoyer

timbre de 3c pour les recevoir si
une enveloppe câchetée et discr

qui ne révèle pas leur origine.
Adressez simjplement vos lettres:

Cousine Blanche 197 Ouest, Ste
therine, Montréal.

Conn T3lasde

11 suffit d'indiquer iy
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Bre qu'il suffit d'avoir

Je jeudi, 14 octobre 1937.

A PAGE DE
La vie coopérative
+ cause de la coopération agri-

Test certainement l’une des plus
mpurtanies chez-nous. H n'y en a

père qui puisse rendre des servi-

[. plus grands à notre classe agri-
qu AUssi Wesi-Co pas surprenant

“le si tout d'actualité, mainte-

Pat que les cultivateurs manifes-
at l'intention de s'intéresser à

airs ultuires. ;

Çe qui me surprend toujours ce-

pydant, c'est gue NOUS la voyons

munir dy plus en plus, la chose de
ans qui seu sont si longtemps dé-

qui du jour au lende-

devenus- les plus

 

ol

intéresses CL
pain on sont
ronds défenseurs. ; ;

J'en connais qui n’avaient jamais

; la moindre idée de ce que-pou-
sais être la coopération et qui, dès

bus les circonstances leur ont per-

nis de se juvher à un haut poste,

iaviennent des propagandistes les

\us acharnés de la cause de la coo-

eu 1.

ioe que d'accroes ont fait à la

rapisé, 11 y à des gens qui semblent

roire que puisque la coopération

: bonne, ON a toute liberté pour

Hébiter «n sa faveur, toutes les

sussetés que l'on voudra pour peu

be ça puiss- servir la cause,

É Malheureusement on se sert d'ar-

b ments gui, s'ils ont pour celui qui

b. utilise une apparence de bon

Ls, en sont parfois complètement

ÿnourvus. Et chose regrettable on

onstate de «es déclarations dans

-s paroles ou les écrits de person-

in: qui se sont acquis une certaine

Irpuration de probité et d’honnête-

fi. on sorte que les effets nuisibles
fp1 sont que plus pernicieux.

kB Jo sais que parmi ceux qui font
Éd. ces avancés il y a des personnes

M hsolument sincères. Mais la sincé-
é p’ést pas ln même chose que la

“rité La sincérité n'empêche pas
fr l'on puisse faire fausse route.
E La sincérité n'est pas une excüse
Épnifisante chez des personnes qui
Én--nnent sur eux de se poser à
El xpert alors qu'ils ne sont, en
Romme que de parfaits ignorants.

On ne se constitue pas expert du
fjour uu lendemain. pas plus qu’un
tours livres Yue ue nous permet de

devenir compétent dans un travail
bol entre anire chose que de la théo-
Eric.

Qu'on ne se laisse pas aller à croi-
lu telle ou

lle chose dans le meilleur des li-

Etre pour Être ensuite en mesure de
Bancer of do r-ussir un travail ou
fine oeuvre.

& J'ai bien, pour ma part, étudié

gut ce que l’on peut apprendre sur
H rt de faire un bon labour, mais
5 avoue qu'il me faudrait passable-
Ent ds pratique aux mancherons

KW" la charrve pour rivaliser avec un
- nos cuitivateurs,

H y a certaines choses en coopé-
ÿ “on qui ne s’apprennent pas dans
ÿ - livres, Qu’on ne se leurre pas de
Ë dée que l'on assurera le succès de
p coopération tout simplement par
“ntremise de cours sur la coopéra-
on; où par limitation de ce qui
+ fait ailleurs. Jo suis convaincu
Fe pour faire quelque chose de so-
ile en quoi que ce soit, il faut plus
pie imitation ou la théorie; il faut
Re l'expérience.

C'est pourquoi je trouve malheu-
“ax que l'on veuille, en certains mi-

PUUX, Si peu tenir compte de l'ex-
perience acquise chez-nous et que
un n'ait de considération que pour
‘Qui non” vient de l’étranger.

ALFRED SAVOIE.

A COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC FOURNIT LES COM-

MENTAIRES SUIVANTS
SUR LE MARCHE

  

BEURRE

Il faut admettre que depuis l’ex-
ration d’une certaine quantité à
Estimation du Royaume-Uni. un
illeur sentiment s’est développé
batLe Marché canadien. Cepen-
nt a hausse assez prononcée de la
ba) dernière a ocrasionné une
ire plus considérable de beurre
p yoposé au cours de 1'été et avec
big: 1ne d'achats un peu plus mo-
arid Pont que les prix aient peu
hte, allure do co marché a été
ç t tranquille.
arn les statistiques compilées
broche Gouvernement Fédéral, les

ada | on entrepôts par tout le Ca-
rens das! octobre courant démon-
té nu déduction faits de la quan-

réquisitionnée pour exportation)  

CULTIVATEURS
une diminution substantielle compa-
rativement à l’an dernier.

Actuellement, la situation de ce
marché apparaît assez satisfaisante.
Néanmoins, selon l’opinion courante
outre l'exportation qui pourrait con-
tinuer à nous être favorable, les
deux importants facteurs qui règle
menteront les conditions futures de
ve marché seront surtout la pro-
duction ainsi que la distribution.

Lundi avant-midi, le 11 octobre,
le No. 1. Pasteurisé au gros était
coté de 273 c à 27346 la livre.

FROMAGE

Afin de remplir des commandes
reçues d’outre-mer, l’activité de nos
opérateurs pour les fromages de fa-
brication du mois de septembre s’est
accentués davantage et une autre
hausse a été enregistrée dans les
prix.

Actuellement, les approvionne-
ments du marché anglais sont plus
considérables que l'an dernier à pa-
reille date et, outre la quantité dis-

ponible au Canada, l'on prévoit sous
peu de forts arrivages de la Nou-
velle-Zélande. A première vue, cette
situation ne paraît pas très solide,
mais d'un autre côté, l’on rapporte
que la production locale de l’Angle-
terre accuse une forte diminution
comparativement à l'an dernier et
présumant une consommation aus-
si régulière que par les années pas-
sées, l'on semble d’opinion que le
surplus aotuel apparent devrait dis-
paraître garduellement.

Gérénéralement, il y a difficulté à
trouver preneur sur le marché an-
£lais pour nos fromages de fabrica-
tion d'octobre et à moins que ces der-

niers puissent facilement être ab-
sorbés pour fins locales, il y a lieu
de s'attendre là une réduction de
prix.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi, le 11 oct. 1937 par
la Coopérative Canadienne du Bé-
tail de Québec, Limitée.

PORCS
Select 190 — 230 lbs 9.25—9.50
Prime — $1.00
Bacon 180 — 230 lbs 9.25—9.50
Bouchers 160 — 240 lbs 8.76—9.00
Léger 120 — 160 lbs 7.50—8.50
Lourd 240 — 270 lbs 8.75—9.00
Extra Lourd 270 lbs plus 8.25—8.50
Trujes . . . . . . . . 6.50—7.50
VEAUX DE LAIT
Choix .. 8.50—9.00
Bon 8.00—8.50
Moyen 7.00—7.50
Commun . . . . . . 5.60—6.50
VEAUX DE CHAMP
Bon . Ce ee 3.60—3.75
Moyen . 3.25—3.50

Commun . 3.00—3.25
AGNEAUX
Choix 7.50—7.75
Bélier 5.50—5.75
Commun 5.60—5.76
Pesant . . 6.50—6.75

MOUTONS
Bon 3.00—3.50
Commun 2.00—2.25

VACHES
Choix . 4.00—4.50
Bonne . 3.25—3.75
Moyenne 2.60—3.00
Commune 2.00—2.50
Très Comm. 1.60—1.76

TAUREAUX
Choix 3.75—4.25
Bon . 3.00—3.25
Moyen 2.75—3.00
Commun 2.50—2.76

TAURES
Choix 5.50—6.00
Bonne . . 4.50—5.00
Moyenne 3.50—4.00

Commune . 2.25—3.00
BOUVIEILLONS
Choix . 8.00—8.50
Bon 6.00—6.50
Moyen 5.00—6.50
Commun . . . . . 4,004.25

Com. Léger . . . 3.00—3.60

VOLAILLES VIVANTES
La demande est bonne et ce mar-

ché est actif. Les prix des poulets
demeurent fermes et zeux des pou-

les accusent une hausse d'environ

01c la livre.

Avec l'avance de la saison. à ipar-

tir de cette semaine, la classifica-

tion des poulets à rôtir sera établie

de la manière suivante:—
A—6 livres et plus,
B—5 livres jusqu’à 6 livres,
C—4 livres jusqu’à 5 livres.
VOLAILLES ABATTUES
A l'occasion de la Fête d’Action

de Grices, la demande a été acti-

ve et les prix fermes.  

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

OEUFS

Montréal et Québec: — Au début
de la semaine, la demande a ralen-
li et ce marché avait tendanoe à
fléchir, par contre, au cours des
derniers jour, les arrivages ont été
moindres que prévus et avec une
offre plus restreinte, il a été possi-
ble de maintenir les prix au niveau
de la semaine précédente.
VEAUX ABATTUS

Montréal et Québec:
stable et prix soutenus.
PORCS ABATTUS:

Montréal et Québec: — Marché
tranquille et légère baisse de prix
pour certaines catégories.

— Marché

Prix de Remise

COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC, QUEBEC

Semaine finissant le 9 octobre 1937

 

OEUFS

A — (Gros) 38c
A — (Moyens) 25
A — (Poulettes) . 27
B—......, 25
C ee eee 21
VEAUX ABATTUS
Bons RE 13¢
Moyens il
Communs . 09
De Champs 1422 OT

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous revenons une commission de
5% aux coopératives affiliées et 8%
aux expéditeurs individuels.
IMPORTANT: — Dans le but

d’être utiles à la classe agricole,
nous nous sommes organisés pour
recevoir la volaille vivante à Qué-
bee; les —cultivateurs intéressés
pourront donc à l'avenir adresser
les consignations directement à cet-
te succursale.

PORCS ABATTUS
A—Bacon de choix 136 à

160 1bs
Plus...

12 4 ce net
$1.00 prime

B—Bacon 120 4 160 lbs 123 ¢ net
Boucher, 120 à 160 lbs 12c net
Lourd, 160 à 200 lbs 11136c net

Léger, 100 à 120 lbs llc net

Prix de Remise
COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC, 130 rue ST-PAUL

EST, MONTREAL

Semaine finissant le 9 octobre 1937

POULES VIVANTES
A—bH lbs et plus 19e
B—4 lbs à 5 lbs 17
C—3 lbs à 4 lbs 14
CoQes .. 11

POULETS A ROTIR
(Sélectionnés)
A—5 Is et plus . 22c
B—4 !ïbs jusqu'à 5 lbs 20
C—3 lbs jusqu’à 4 lbs . 17

POULEFTS A GRILLER
A—2 lbs jusqu'à 236 lbs 17€
B—11 Ib jusqu’à 21bs 16
C—Pesanteur moindre et

qualité inférieure 15

OEUFS
A—(Gros) . 40c
A—(Moyens) 38
A— (Poulettes) ... 8
B— . . 2.22 4 4 4. . 28
C— 3|

POULETS ABATTUS
(Engraissés au lait)
A—6 lbs et plus . 29c
A—5 lbs 4 6 lbs 28
A—4 lbs à 5 lbs . . . . 26
B—6 lbs et plus . . . . 26

B—5 lbs à 6 lbs 26
B—4 lbs à 56 1bs 24

POULETS ABATTUS
(Sélectionnés)
A— 6 Ibs et plus 26c

A—5 ths à 6 lbs 25

A—4 lbs 4 6 lbs 24

B—6 lbs et plus . 24

B—5 lbs à 6 lbs 23

B—4 lbs à 5 lbs 22

VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

Bon 224 4 4 + . . 18e

Moyen 44 4e 2, +. 11

Commun .. . ... .. 09

Sur les prix ci-hauts mentionnés,

nous retenons une commission de

5% au coopératives affiliées et 8%

aux expéditeurs individuels.

Semaine finissant le 5 octobre

inclusivement

BEURRE—
No. 1 Pasteurisé 27e

No. 1. non pasteuris 26160

No. 2... .. 11... 26

FROMAGE—
Blanc Coloré

No. 1 13%c No. 1 14c

No. 2 12%<c No. 2 13c

TRES IMPORTANT. — Aucune

commission ou frais d’emmagasina-

ge à déduire de nos prix de remise

de beurre et fromage.

MERES, VOUS ETES INQUIETFS

Mères de familles, que ferez-vous
de vos enfants? Auront-ils l’avanta-
ge de se créer une position enviable
et même de fonder des établisse-

ments importants dans la finance, le
commerce et l'industrie? Devront-ils
continuer à ne pouvoir guère aspirer

à autre chose qu’au rôle de servi-
teur?

Comment se fait-il que nous en
soyions rendus là, puisque nous com-
posons l'immense majorité de la po-

pulation et que nous formons la cli-
entèle indispensable au succès de la’
moindre entreprise? Comment? Par-;
co que depuis des années nous nous
sommes bousculés à la porte des:
marchands et des industriels d'au-j
tres origines que la nôtre pour leur
porter notre argent, sans nous ocecu-
per le moins du monde du marchand:
et de l'industriel de notre groupe.

Nous avons porté notre argent
aux autres et ils en ont profité pour
s’enrichir. multiplier leurs établisse-
ments et installer leurs indusrties
jusqu’au coeur de notre population.
Comme l'importance de notre clien-
tèle devait nécessairement assurer
l’influence économique à ceux qui
en bénéficiaient davantage, nous a-
vons assuré la part du lion aux au-
tres, et nous n’ivons gardé pour
nous que les miettes.
En délaissant le marchand et l'in-

dustriel canadien-français, non seu-
lement nous en avons diminué le
nombre et l'importance, non seule-
ment nous avons permis qu’il soit
remplacé par des élémets qui n’ont
aucum intérêt à notre avenir écono-
mique, mais nous avons rendu de
plus en plus difficile à nos enfants
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Est-ce à dire que le commerce et
l'industrie finiront par nous échap-
per et que les établissements qui

nous restent passeront graduelle-
ment en d'autres mains comme la
chose s'est faite par le passé? OUI,
si en n’utilisant pas notre pouvoir
d’achat nous négligeons d’éviter cet-
te échéance. NON, si, comme la cho-
sa s'unnonce, nous avons la volonté
déterminée de corriger nos erreurs
pa-sées ot d'employer notre argent
en achetant chez nous de façon à as-
surer notre restauration économi-
que.

Mères de famille, vous êtes inqui-
ètes; mais cette inquiétude, vous

l'avez provoquée en allant acheter
tout ce dont vous aviez besoin all-
leurs que chez les nôtres. Vos maris
ont fait la même chose et vos en-
fants ont suivi votre exemple.

Cette habitude généralisée pen-
dant des années a produit ses consé-
quences logiques; pauvreté, chôma-
ge, sombre avenir pour la jeunesse
et asservissement économique pour
l’élément canadien-français.

Il faut se rappeler qu’une mauvai-

se habitude peut se corriger, surtout
quand on en constate les effets dan-
gereux. Mères de familles, corrigez-
vous. Faites TOUS vos achats chez

les Canadiens-français, soyez de
propagandfstes de l’achat chez nous
Comprenez bien que si l'immense
clientèle canadienne-française a ré
ussi à faire prospérer partout, jus-
que dans les campagnes les plus é-
foignées, le commerce exercé par les
autres, il suffit que cette même cli-
entèle se canalise vers les nôtres
pour que nous reprenions bien vite
le terrain perdu.

Mères de familles, vous avez en la possibilité de s’établir à leur

la nécessité de se contenter d’une

car il ne faut pas oublier que même
ces emplois subalternes deviendront
de plus difficiles à obtenir par les
nôtres, si nous continuons d’accrof-
tre l’influence économique des au-

tres à mesure qua la nôtre rontinue
ra de diminuer.

mains tout ce qu'il faut pour assu-

compte et nous les avons réduits à'rer l'avenir de vos fils. c’est votre
pouvoir d'achat. Achotons chez leg

place de commis ou d’un emploi in-,nôtres en exigeant, autant que pos-
férieur dans les usines. II y a plus,’ sible, des produits canadiens-fran-

çais, et nous aurons bientôt besoin
de tant de marchands at de tant
d’industriels que l'avenir de vos fils
sera assuré. Pour cela, il suffit de
comprendre et de vouloir. Vous com-
prenez; et, pour l’amour dr vos fils,
‘vous voudrez.
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Louiseuille
 
 

DECES D'UN SEPTUAGENAIRE

Récemment eurent lieu les impo-
santes funérailles d’Alïred Lupien é-
poux de feu Olive Bergeron. Le dé-
funt était âgé de 77 ans. Il laisse
dans le deuii: su belle-fillee Mme
Ludovic Lupien, ses petits-enfants:

le Rév. P. Marcel Lupien, des Ré-
demrptoristes, d'Ottawa; Mme Emi-
le Morin (M.-Claire), d'Ottawa; Lu-
cille et Jean-Marie, de Louiseville;
ses neveux et nièces: M. et Mme
Philippe Baril, de Ste-Ursule; M. et

,dirigée, par Mlle Gilberte Caron fit
les frais du chant. Les soli furent
exécutés par Mlles Lucette Pelland,
Madeleine Plante, Thérèse Bourk et

M.-Paul Naud.
MHe Annette Caron accompagnait

à l’orgue.

 

 

Maskinongé
 

 

Mme Gilbert Guinard, de Montré-

al, a passé une fin de semaine, en vi-

site chez des parents.
MM. Gérard Gagnon et Vincent,

Bouchard, de St-Henri de Taillon,|
Lac St-Jean, ont passé une fin de se- Mme Nap. Perrault, M. et Mme Ar-

thur Perrault, M. et Mme Alfred
Perrault, de Montréal; Mlle M. L.
Lupien, M. Lupien et Jos Lupien,'
Mme Jos. Dorais, le Rév. P. Ber-!
nardin Baril, C.ss.R. de Sherbroo-!
ke; M. et Mme Oscar Caron, Mme!
Adolphe Baril, de Hull; M. et Mme
Alf. Lambert de Willimantic; M
Hector Ricard, Mme Jos. Mineau, M.
Donat et Jos Desrosiers de Montréal

ete.

Le service fut chanté par le R.P.
Marcel Lupien, assisté de MM. les

abbé Claude Lafontaine et Eugène
Panneton, comme <diacre et sous-
diacre. Au choeur assistait M. le cu-

ré D. Baril.
Portaient la dépouille mortelle:

MM. Télesphore Lambert, Arthur
Lambert. Jos. Monier, F.-X, Ther-
rien, J.-A. Giguére et Jos. Morin.
La quête fut faite par MM. F.-X.

Héroux et Arthur Plourde.
Un cantique fut exécuté à la fin

du service par le Dr R. Trudel. M.
Nap. Desrosiers, dirigeait les funé-

railles.

NAISSANCES

A M. et Mme Lucien Hébert, née
Rose Lamirande, est née une fille

baptisée Marie. Cécile, Lisette. Par-
rain M. Gaston Hébert, marraine

Cécile Lesage.
M. et Mme Maurice Auger, née

Alice Bellemare, sont les heureux
parents d’une fille baptisée Marie.

Adrienne, Pauline.
M. et Mme Adrien Auger furent

parrain et marraine.
M. et Mme Emery Benoit, née

Germaine Paillé, nous font part de
la naissance d'un fils baptisé, Jo-
senh. René, Paul, Yvon. Parrain M.
P. Emile Paillé, marraine Jeanne

Lamirande.

QUETE
La zemaine dernière une quête

fut faite par les Chevaliers de Co-

lomb dans le but de venir en aide
aux nécessiteux de la -Saskatche-
wan. La population Louisevillienne
s'est montrée très généreuse en cet-
te occasion, un wagon de produits

de la ferme a pu être chargé dans
notre localité.

EN DEUIL  C’est avec regret que nous appre-
nons la mort de M. Pierre Panne-,
ton d’Yamachiche et père de M.
l'abbé Eugène Panneton, vicaire.
L'Echo de St-Justin réitère à la fa-
mille Panneton ses plus sincères
sympathies.

A L'HOPITAL

Mlle Emélia
quelques temps à
Dame de Montréal.

Demontigny passe
l'hôpital Notre-

DIMANCHE

Dimanche dernier la messe de
sept heure fut dite par M. le curé
Baril et le sermon fut prononcé par
M. l’abbé Claude Lafontaine.
La chorale des Enfants de Marie

PR
Lui

Tél.: 16

Dr P.-E. LAMARRE
DENTISTE

Bureau permanent à Maski-

nongé — A votre service de

9 hrs a.m. 4 9 hrs p.m.

SATISFACTION GARANTIE

maine chez M. et Mme Joseph Ga-

gnon, .

chez M.
Léon.

Barthélemi, chez M. ef Mme Al-

fred Picotte.
M. et Mme  Pierre-Mastaïe Sa-

voie. de Montréal, Mlle Bernadette
Trudel, M. Charles Trudel, à G.-
Mère, chez M. et Mme Roland Sa-
voie, dimanche dernier.

Mlle Emilienne Hubert de St-Di-

dace, chez des parents, & SteUrsule.

M. Francois Giguere, de passage

à Trois-Rivières, samedi.

Mme Vve Edouard

Louiseville, par affaires,

semaine.

Mme Jean Clément, de St-Barthé-

lemy, chez M. Alfred Picotte.

M. Nérée St-Yves, de Prémont, à

Ste-Ursule, pour assister aux funé-

railles de Mme Henry Lambert.

M. les abbés Grenier et Villemu-

re, de St-Justin, aux funérailles de

Mme Henry Lambert.

M. et Mme Omer Carle, de G.-

Mère, chez M. Henry Lambert.

M. Louis Lambert, de Ste-Angè-

te, chez sa fille, Mme Henri Lavau-

te.
M. Alphonse Lambert, de Saint-

Paulin. au service samedi.
M. et Mme J. Grandchamp, de

Louiseville, à Ste-Ursule, samedi.
M. et Mme Euclide Lambert, à

St-Léon, chez M, Ernest Lafleur.

M. et Mme Raymond Déziel,
Ferdinand Bergeron. de St-

Paquin, à

en fin de

M. Arthur Déziel à St-Barthéle- 
Dimanche dernier, étaient de PAS-; my chez M. Albert Clément.

sage à St-Cuthbert: Miles Simone;
Gagnon, Cécile Thibodeau, Marie~,
Ange Dauphinais, Cécile Lincourt,
MM. Vincent Bouchard, Gérard et:

Angelbert Gagnon. i
M. Omer Déziel, est allé à Montré-.

al par affaires. |
M. et Mme Adélard Grenier,

ct Mme Amédée Grenier, M. Roméo:
Carufel, de StMathieu de Caxton,
en visite dernièrement chez Mme

Alexandre Carufel. !
Mlle Thérèse Carufel,

gan depuis quelque tem'ps est reve-
nue chez sa mère Mme Alexandre
Carufel pour y demeurer.

M. le Juge Aimé Marchand de T.-.

Rivières, de passage chez sa mere!
Mme C.-B. Marchand samedi der-
nier.
Mme Napoléon Lessard, de Mont-

réal, de passage à Maskinongé et

St-Justin dernièrement.
Mlles Gabrielle et Eva Rainville,

An'oinette Marchand, Thérèse Le-,
brun. MM. Jean-Louis Landry, Jules
Béland. Thomas RémiHard, Roland
Lebrun. Dominique Carufel sont al-
lés à Joliette dimanche dernier, les
‘invités de M. Ferdinand Marchand.

restaurateur et de Mille Marchand.
M. et Mme Adrien Gaboury (Ro-

se-Alma Bellemare) ont l'honneur

de faire part à leurs parents et amis
de la naissan-e d’une fille baptisée
le 22 septembre: Marie-Paule-Cécile.
Parrain: M. Henri-Paul Lemyre;

marraine: Mlle Iréne Gaboury. Por-
teuse: Mlle Marie-Rose Gaboury.

toutes deux. tantes de l'enfant. —
Nos félicitations.

M. Alfred Cormier. du Manitoba,
ainsi que M. et Mme Dr Vanasse, de
St-Maurice, en visite dernièrement

chez M. Philippe Vanasse.

M.

 

 

 

Ste-Ursule
{ 

 

M. et Mme Joseph Déziel (Rose!
Gagnon) ont l'honneur de faire part
à leurs parents et amis de la nais-

sance d'un fils qui reçut au baptë-
me les noms de Joseph-Urbain-Be-
noît. Parrain et marraine: M. el
Mme Urbain St-Louis; porteuse: |

Mme Philorum Gagnon, de St-Jus-:
tin.
Sépulture:—

Le 9 octobre: Marie-Louise Beau-
regard, épouse de Henry Lambert.

Unité sanitaire:—
Les officiers de l'Unité sanitaire

ont fait mercredi leur visite habi-
tuelle dans les écoles de la paroisse.

Divers:-—
Mlle Marguerite Baril, en visite

au presbytère, dimanche dernier.
Mlle Antoinette Dufresne, de St-

Barthélemi, chez Mlle Réjeanne Pi-

cotte, jeudi.
Mme Ernest Desfossés et ses fil-

les: Mlles M.-Rose, Gertrude et Bé-
atrice, chez MM. Clinton et Jimmy

Turner.
Mme Joseph Dufresne, de Saint-

Tél.: 16
SALON DE COIFFURE

MODERNE
à votre disposition

Mme P.-E. Lamarre
MASKINONGE, Qué.

TOUS GENRES DE COIFFURE
Spécialité: Permanent Croqui-

gnole, etc. 

 
 

Joliette
 

 

à Shawini-! manche dernier. est décédé soudai-

nement monsieur le magistrat J.-A.

Dubeau, à l’âge de 65 ans. Natif de

| St-Anrbroise,

 

Monsieur le Magistrat Dubeau

décédé

Vers 3 heures de l’après-midi, di-

 

   
 
 

Ottawa de 1904 à 1911.
I1 laisse 4 fils et

le deuil, parmi lesquels

Barreau. comté de Joliette,

 
ser  

SH

sentons nos condoléances.

le poêle de la cuisine.

AWINIGAN

mousieur Dubeau avait fait ses étu-

des classiques au Séminaire de Jo-
liette et avait représenté le comté à

que Me Gérald Dubeau, membre du

une fille dans|

on remar-

 

Le salon de l’auto

Le prochain salon de l'automobi-
le aura lieu à Montréal dans l'im-
meuble Sun Life, du 20 au 27 no-

A la famille éprouvée, nous pré-!vembre prochain. Le président pré
voit un record pour les ventes.

Ba déta

 

DE LA MERE
L'électricité est un aide dont toutes les mères de-

vraient profiter pour l’entretien de leur bébé—elle leur
donnera plus de liberté et leur épargnera bien des pas.

Songez donc comme il est facile de chauffer le lait
du bébé dans une chaufferette électrique au lieu d’utili-

Et pour le lavage journalier
qui doit être fait pour chaque enfant, une laveuse

electrique est tout simplement merveilleuse.

Votre marchand d’appareils électriques le plus
rapproché ou le personnel de notre bureaulocal se fera
un plaisir de vous démontrerles aides de la mère.

WATER & POWER
COMPANY
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fes groupements,

bois les noms que l'on veut, les cor-
Éprrations professionnelles,

gr. dco

Je jeudi, 14 octobre 1937.

JRPORATION ET
CORPORATIVES
ro, de l'Association des

Le détaillants tenu à Québec

ae" 59 et 30 septembre a prouvé

“es {dées corporatives fai-

ient leur chemin dans les esprits.

He ut d’abord une conférence par

Ps membres les plus en vue de

sociation, M. Charles-Auguste

Pen sur l'opportunité de trans-

oe Jour organization en véritu-

5 28,
pnb:en

er[7 corporation, Et comme résultat

atique cette résolution adoptée à
I'd *

emité: “L'Association demande

wetmitetif d'étudier la possibilité
“églementer le commerce d'après

liée corporative.”

eee banquet de clôture, d’im-
antes déchirations furent faites

je chef de l’opposition  pro-

“ ale et le ministre du Commerce.
PU Godbout conseille aux
Rnds de chercher la solution de

É.,< problèmes non pas dans la 16

gation, mals dans la coopération.

© souhaite, déclare-t-il d'après le

pmpte rendu de l'Action catholique,

votre association soit de plus en

pus nombreuse et puissante. Je sou-

ite que Ses pouvoirs soient aug-

bontés, Les projets que vous formez,

wis né devez pas demander qu’on

L mette à exécution pour vous:

[is devez demander le pouvoir de

: mettre vous-même à exécution.

Ron appelle ça du corporatisme

Érptossionnel, je n'y ai pas d'objec-

Bn. Je n'ai pas d’objection au nom,

EL surtout, je n’af pas d’objection à

k chose. On doit lalsser, dansla plus

brce mesure possible, les initiatives

Ë: los responsabilités entre les mains
d- chacune des associations. Ce gont

Res qui connaissent le mieux leurs

Broblèmes et qui sont le mieux en

Bit de les résoudre. Que l'Associa-

in des Murchands détaillants de-

isnne lu corporation du commerce

f. détait, je verrai la chose d’un bon
il, pour ma part. Il est essentiel
que le gouvernement mette entre les

Bn ing de l'Association ses moyens de
ivre, Vous n’accomplirez rien de
bond que par vous-mêmes.. .”
"M Bilodégu parla dans le même
Rens: “Ce n'est pas par des législa-
ons, dit-il, que nous réglerons ces

problèmes, c'est par les associations,
j qu'on les désigne

Au cours
di ce congrès, un: chose m'a frappé;
Mes journées d'études ont réuni l’As-
pcuiution des camionneurs, les repré-
Bentans de l'Union des municipalités
Bvec l'Association des Marchands dé-
Hullancs, Cha une de ces associa-
Nous a évidemment pour but de pro-
Becer lex intéréts de ses membres,
pis tot en respectant le bien com-
an. Jui vu Jà un embryon de cor-
prratisme professionne] où l’on tra-
«lle à la coordination des intérêts

- vue du bien commun que le gou-
«rhement a le drvoir d'assurer.”

E À ves déclarations dont iî] y a lieu
fg co réjouir, nous n’ajouterons
gi ine remarque. Il importe extrêé-
Fument sf on veut bénéficier de l'or-
inisation corporative, de s’en faire

: éxacte, précise, rigoureuse
À: de s'efforcer de la réaliser dans ce
delle à d'essentiel. Si on se centen-
d'uné forme indécise, ou encore si

RE affuble du mot n'importe quel or-
AisME, on fera fausse route et on
Pbtiendra pas es résultats désirés.
Ainsi un journal de Montréal fai-
(1 dire à M, Codbout: “II faut des
rocafons hombreuses et puissan-
a Qu'on leg appelle corporations
Lolossionnelles ou coopératives, je
ud Pas d'ohjection aux mots, je ta-pe le promouvoir la chose elle-mê-û A UL mais les mots représententHoses, of fl y a tout de mêmefie différence entre la corporationK les coopératives,
Le coopératives sont des “asso-ions de producteurs ou de con-amateurs supprimant un intermé; afin de bénéficier de son pro-; (Antoine), ou encore, pour reoe ls définition adoptée à la Se-
one soctalo de Saint-Hyacinthe.non À énanisation sociale qui vise,Pa miner, du moins à réduireire 0 et le profit des intermé-Mrs SOI dans l'intérêt des produc-pu Soit dans l'intérêt des consom-eêurg”,

BeSiem Plus haute envergure est" orion: c'est “Pinstitutionire os officiel et public, intermé-
ly or 1s les entreprises particu-i bien “tat, chargé de la gérancesion ‘Ommun au sein d’une pro-bre déterminée” (Duthoit) ou en-
me ausS le P, Arendt: “Un sys-omneñe élabilt une autorité profes-on con chargée de promouvoir leprofs Mun et l'intérêt général dePsion et ayant par conséquent
Mtg ope PrOMulguer des régle-
Lenligatoires pour tous ceux

sun 'PUFRL à l’exercice de laOfegs ;lon et de représenter ceux-ci

mar-.

auprès des“ autorités supérieures”.
On voit tout de suite la différence.

Les coopératives peuvent n’être que
de simples associations privées, dont
le but est restreint à telle entrepri-
se: la corporation est un véritable
organisme de droit public, “corps of-
ficiel", qui représente et régit toute
une profession,

Or, c’est cette organisation de la
profession, reconnue par l'Etat que
le Souverain Pontife a si fortement
recommandée et que les catholiques
s'efforcent de réaliser actuellement
en tant de pays.

Les coopératives ont du bon, elles
constituent un puissant instrument
de redressement économique, il faut
donc les encourager, mais non ce-
pendant les substituer à l’organisa-
tion corporative. On doit plutôt les
intégrer dans cette organisation, les
mettre à son service d’après le plan

tracé par M. Firmin Létourneau à la
Semaine sociale de Sain:-Hyacinthe:
“les coopératives dans l'économie
corporative”.

Nous ne saurions trop recomman-
der, en terminant cette note, de lire
(attentivemez t les volumes des deux
‘dernières Semaines sociales du Cana-
da qui se complètent et font la lu-
mière sur ces problèmes:

L'Organisation professionnelle,
Trois-Rivières, 1936;
Saint-Hyacinthe, 1937.

J. P. A.
“L'Ordre Nouveau” 5 oct, 1937.

LE TRAIN
FANTOME

Irradié lous les mardis et vendredis
soir à sept heures p. m., deC.B.M.

(C.R.C.M.) de Radio-Canada,

 

les
la Coopération,

 

 

dredis à depuis

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

|auelques temps.

Encore une fois, Louis-Philippe
Hébert et ses artistes ae

nt pris les deviants, ex
la radio, train-fantOme,

eeeentant| sonnerie de cloche, traverse la gare

précipité dans la rivière.
Depuis lors, toutes les nuits,

annoncé Par
un

une

aux radiophiles de notre province, à toute vitesse.

un radio-roman de cette Importance.!
Afin que les citoyens de notre pro-| Et les voyageurs sont encore sous le;

vince se familiarisent avec les noms coup de cette
des principaux personnages qui unti quand on frappe à la porte.

déjà fait leur apparition dans les
émissions pa:sées, nous donnons ci-
dessous

nel: ‘‘Train-Fantôme’ d'après
daptation d'Henri d’Erlanger:
Un soir, dans le petite gare de Fal

Vale (Comté de Cornouailles) dé-
barque un groupe de voyageurs. Ils
ont manqué la correspondance par
I'étourderie d'un jeune homme qui,

pendant le trajet, a tiré la sonnette
d'alarme, sous prétex‘e quz son cha-
peau venait de s'envoler. Leur dé-
ception est complète quand Saul, le
cher et l’unique employé de la peti-

ite rare, leur annonce qu'il à y a plus
de ‘rain avait le lendemain matin.

| L'unique resiourre des voyageurs est
de passer la nuit dans cette trisie
galie d'attente, éloignée do tout cen-
tra habité.

Le groupe :on prend Kichard
Winthrop et sa femme Elsie, qui se
chamaillent sans cesse; deux nou-
veaux mariés en voyage de noces
Charles et Peggy Murdock; une An-

| glaise, miss Bourne, qui se plaint

Ife tout et ne songe qu’au perroquet
; Clara, qu’elle transporte en cage, et
‘enfin Teddy Deakin, qui a causé le
fâcheux retard.

Celui-ci, bien entendu, est mal vu
!par ses ‘‘victimes’’. Mais il les dés-

| anme par la corasserie de ses fantai-
sistes répliques.

‘A l'heure de rentrer chez lui,
Saul avoue aux voyageurs qu’il ne
‘voudrait à aucun prix passer la nuit
avec eux: car la gare est hantée.

l'a-

 

Vingt ans plus tôt, le prédécesseur
de Saul, Ted Holmes, est tombé rai-

Le Train-Fantôme est en pleine, de mort, sa lanterne en main, au

marche à C.B.M. (C.R.C.M.) d’où
il est irradié tous les mardis et ven-

sept heures p.m.,

moment où {1 allait manoeuvrer un

pont tournant tout proche. D'où une

‘terrible catastrophe: un train a été

|
|

"de Toronvo,

 

Peu après ce récit, Saul est parti. (deuxième prix.

histoire
L'un

d'eux ouvre et reçoit dans ses bras
un corps inerte: celui de Saul qui,

terrifiante

un synopsis de ce senaatio-:comme naguère Ted Holmes, vient
de mourir. ga lanterne à la main.

Voilà où nous en somme rendus
avec les émissions du ‘‘Train-Fantô-

me”.
Ne manquez pas d'écouter tous les

mardis et vendredis soirs a sept,
heures p.m. de C.B.M. (C.R.C.
M.) pour connaître la suite de cet
hallucinant drame radiophonique.

Black Horses

Les lecteurs pratiquant l’élevage

des chevaux de trait seront intéres-

sés d'apprendre que les ‘‘Black Hor-

ses” Dawes ont encore remporté,

cette année, la plupart des prix à

l’Exposition Canadienne Nationale

et à la Foire de "Quest

de London, Ontario.

A Toronto, dans la classe de trois

ans, MEL LAET III gagna le pre-

mier prix et fut nommé grand

champion réserve. Ce cheval est le

frère de MEL LAET V qui

 

 

an et qui fut ensuite acquis par la

brasserie.

Dans la classe de deux ans,

WOODSIDE SUPERIOR remporta

le premier prix et le championnat

junior. CRESCENT SQUIRE qui

obtint le deuxiéme prix dans cette

même classe fut subséquemment a-

cheté par la compagnie.

 

obtint;

le premier prix dans la classe d’un; 
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Dans la classe des chevaux âgés,

KALARAMA qui, 1] y a deux ans,

était nommé grand champion à l'Ex-

position de Toronto, remporta le

De plus, les “Black

Horses’ furent décernés le premier

prix pour le groupe de cing,

A la foire de l'Ouest, à London,

Ontario, MEL LAET III gagna le

premier prix dans la classe de trois

ans, et le grand championnat.

WOODSIDE SUPERIOR remporta

le premier prix dans la classe de

deux ans et fut nommé grand cham-

pion réserve, Dans la classe des che-

vaux âgés, KALARAMA gagna le

premier prix et TREVISO, un autre

‘Black Horse’, le deuxième prix

La majorité de nos lecteurs ne

sont pas sans savoir que ce fameux

groupe d’'étalons “Black Horses’ est

maintenu pour le bénéfice du culti-

vateur canadien qui cherche à amé-

liorer ses chevaux de trait. Cha-

que saison, les “Black Horses” sont

répartis à divers endroits dans la

province et depuis l'inauguration

du groupe, en 1931, ils ont engen-

dré au delà de 7,800 poulains vi-

vants. Ces éinlons sont surtout re-

marquables pour leur agilité, leur

intelligence et leur endurance et de

toutes les races de trait, ils sont

les mieux équilibrés pour les tra-

vaux de la ferme.

Les lecteurs intéressés sont priés

de s'adresser à la Braserie Dawes

355, rue St-Maurice, Montréal, qui

se fera un plaisir de leur envoyer

gratuitement une copie de leurs

brochures intitulées “les Perche-

rons’ et ‘Comment élever de bons

Chevaux”.

 

  

  et

   

  

ela Black Horse et d

 

DON GEORGE
A RECOURS À
LA PRISE DE

L'ALLIGATOR
I] faut être en parfaite condition
physique pour pratiquer ce sport
Don George, le fameux lutteur,

n'est certes pas un gringalet.
sant plus de 200 livres, i
armiles cing meilleurs lutteurs

En monde. Comme il a voyagé
artout,son témoignage au suje

tion n’est pas sans importance. ;
£

Pe-
est classé

€ la diges-

 

George, Johnny

Bièr 
 

ES plus célèbres athlètes, tels Don

Siebert, comme des milliers d’autres

personnes de toutes classes, convien-

nent que la Black Horse est excellente

pour la digestion. Ils savent par expé-

rience que cette bière bien mûrie et

LACK
HORSE

   
Gagnon, Babe

e

bien balancée aide à leur système

digestif. Il est important pour vous

aussi de bien digérer.

donc aujourd’hui même à boire de

la Bière Black Horse et vous verrez que
vous digérerez beaucoup mieux.

Commencez

   

    

   

le seule bière
système digestif.

 

  

   
      

 
“J'ai bu de la bière dans beaucoup de pays
différents et j'ai constaté que la Black Horse est

ui convient toujours à mon
lle m'aide à mieux digérer mes

aliments, ce qui veut dire que je mange de meilleur
appétit. Elle est excellente pour la digestion.
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Au Conseil de St-Justin

 

Séance régulière du Conseil mu-
nicipal de la paroisse de St-Justin,
tenue en la salle publique de la dite
paroisse, lundi, le quatre octobre
1937, à 7 hres P.M. Y sont pre-

sents M. le Maire W.-H, Gagné et
MM. les conseillers Irénée Clément.
Léonard Gagnon, Ovila Trudel, P.
Baril formant quorum; le Secrétaire-
trésorier y vst aussi présent.

Après lecture et approbation du
rapport de la dernière séance, il
ast procédé comme suit:

Règlement No 151 aux fins de

prélever les deniers suffisants pour
pourvoir à ‘administration des af-
faires générales de la municipalité.
ATTENDU qu'il est nécessaire pour

‘a municipalité de s’approprier les

fonds nécassaires pour pourvoir à
l'administration générale des affai-
res de la municipalité tel que salai-
res des employés. assistance publi-
que, intérêts sur les emprunts mu-
nicipaux, réclamations des aliénés,
etc.

ATTENDU l'avis de motion du
conseiller Irénée Ciément à la séan-
te régulière du conseil ds cette mu-
nicipalité tenue le sept septembre
mil neuf cent trente-sept.

Il est en conséquence ordonné et
statué par règlement du conseil
comme suit:

Qu'une somme 'excédant pas
vingt cinq centins par chaque cent
piastres d'évaluation soit prélevée  

sur tous les immeubles imposables
de cette municipalité et recouvrée

de tous propriétaires, locataires ou
occupants d'iceux, en proportion de
l'évaluation respective des dits im-
meubles tel qu’ils se trouvent portés
au rôle d'évaluation en force en
cette municipalité et que le secrétal-
re-trésorier soit autorisé de prépa-
rer un rôle général de perception en

conformité aux prescriptions du pré-
sent règlement qui entrera en force
dans les délais légaux de publication.

Proposé par le conseiller Léonard
Gagnon. appuyé par le conseiller I-
rénée Clément et résolu: Que le rê-
glement No 151 pour prélever les
deniers suffisants pour pourvoir à
l'administration générale des affal-
res de la municipalité soit adopté
suivant sa forme et teneur.

Règlement No. 152 pour pourvoir
à l'entretien des chemins du troisiè-
mo Rang et de la Route Bernier.

ATTENDU que le département de

la colonisation de la Province de
Québec a fait durant la saison d'été
1937, des travaux d’élargissement,
de régalage et de gravelage dans les
divisions d’en haut et d’en bas du
troisième Rang de la Seigneurie de

Lanaudière en cette municipalité et
qu’il se propose d'effectuer pareils
travaux dans le cours de la prochai-

ne saison d'été.

ATTENDU qu'il est d’intérét pu-
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TEL. 33 HEURES DE BUREAU DE 9 a. m à 9 p. m.

Dr Robert Trudel
DENTISTE

Successeur du Dentiste Gélinas

88 ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.
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+ Ÿ

Pour plus de sécurité, confiez donc vos assurances à

Theophile LAFONTAINE
Représentant des meilleures Compagnies d’assurances

feu, vie et accidents

ST-BARTHELEM]I, P. Q.

& 4
+ 1

Tél. 44 B. P. 44

Marchand & Vanasse
Avocats et Procureurs

75 St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.

Heures de bureau:

9 34 12 bre a.m.
24 6 hrs p.m.
74 8 hrs p.m.

à 4

Tél: 225

Dr R. Paul LESAGE
Chirurgien-Dentiste

62 St-Laurent, Louiseville, Qué.

h 2

+ q

HEURES DE BUREAU TELEPHONE:
9 a. m. à 0 p. m., le lundi excepté AMherst 5082

Dr A.-D. MILOT,
B. A. L D. 8. D. D. 8.

CHIRURGIEN - DENTISTE
774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

Entrez et sonnez MONTREAL

+ $

+
4

TEL, 21

Dr Ulysse Laferrière
MEDECIN - CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu, Ste-
Jeanne d'Arc et Ste-Justine.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

+ a 

blic que l'entretien de

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

ces divers
«hemins soit approprié aux travaua
effectués de telle sorte que l’amélio-

tation cffectué puisse durer par un
entretien suivi et constant.
ATTENDU l'avis de motion du

conseiller Irénée Clément à Ia sé-
ance régulière du conseil tenue le

sept seuntembre mil neuf cent trente-

sept,

H est en
statué par Règlement
vomma suit:

Qu’à compter de la mise en force
du présent règlement tous les tra-

vaux d'entretien des divisons d'en
haut et d’en bas du Troisième Rang
de Lanaudière et ceux de la Route
Bernier, qui, en vertu des règle-

ments en force en cette municipalité

conséquence ordonné et
du Conseil

 étaient vendus à l’entreprise par en-
chère publique au rubais pour la’
période comprise enre le premier |
novembre d'une année et le premier

mai de l’année suivante, tels travaux!
seront vendus par même enchère.

publique de la même manière, mails
pour la période d’une année entière,

savoir du premier novembre d’une
année jusqu'au premier novembre
de l'année subséquente.

Que l'inspecteur de voirie de cha-
que division des chemins ci-haut é-
noncés soit chargé de l'exécution du
présent règlement aux fins de par-
venir à un entretien tel qu’il puisse
conserver intacte l’assietvte des dits
chemins tel qu’améliorés par les

travaux effectués par le département
de la Colonisation de Québec.

Le présent règlement entrera en
force dans les délais légaux de pu-

blication.
Toutes dispositions incompatibles

avec les présentes prescriptions et
contenues dans tous procès verbaux

ou règlements antérieurs concernant
les dits chemins sont par les présen-
tes amendées à toutes fins que de

droit.
Proposé par le conseiller Léonard

Gagnon. appuyé par le conseiller [-
rénée Clément que le règlement No
152 pour pourvoir à l'entretien des
chemins du 3e Rang et de la Route

Bernier soit adopté en y insérant
l'imendement ci-après: Que le mot

Route Bernier soit retranché d'ice-
lui chaque fois qu’il s’y rencontre.

Les comptes ci-après sont soumis

pour approbation:

Léopold Caaubon $
Eugène Boivin

2.85
21.40

P.-A. Juneau 4.00
Conseil Comté Mask. 1.31
Proposé par le conseiller Irénée

Clément et appuyé par le conseiller

Paul Baril que les réclamations cf-
dessus soient approuvées et payées.

Le Secrétaire fait rapport qu’il a
recu du Département de la Voirie  

de Québec. une somme de $788.17.
Subvention 40T— Re: réparation
d'éboulis en 1937 dans le chemin de

l'Ormière et Trompe-Souris.
Proposé par le conseiller Irénée

Clément. appuyé par le conseiller

Léonard Gagnon qu'une grange, 30
x 40, provriété de Joseph Bastien

“bit u-surée pour une somme de;
$200 et que M. le Maire soit autori-

sé de signer pour (“ au nom de l'As-:
surance Mutuelle de la paroisse de,
St-Justin toutes les polices au fur
et à mesure qu’elles seront prépa-

rées.

Lus mutarions au rôle d'évalua-
tion des propriétés ci-après sont au-
torisées. à savoir le lot 356 du ca-
dastre de St-Justin est actuellement
la propriété de N. Casaubon et Ar-
thur Gerbeau. de même que le lot
357. Que les lots P359 et P360
soient inscrits au nom de M. Donat

Morin.
M. Moïse Bellemare demande au

Conseil par requête qu'on lui vienne
en aide à cause du malheur qui lui
est survenu par la mort de son é-
pouse et qu'il est d'opinion qu’il
serait préférable de lui procurer une
somme de dix piastres par mois
pour défrayer le salaire d’une bou-
ne servante plutôt que supporter la

pension de ses enfants dans une
maison d'assistance publique.

Il est proposé par le conseiller
Léonard Gagnon. appuyé par le con-
seiller Paul Baril que la considéra-

tion de la présente requête soit a-
journée à une séance subséquente.
M. Joseph Lemay demande que le

fossé du chemin 3e Rang. avoisinant
sa ‘propriété soit nettoyé et que Te
pont ‘traversant le dit chemin au

méme endroit soit fermé.
Proposé par le conseiller Téonard

Gagnon et résolu: Qu’ordre soit
donné à M. Joseph Morin de fermer
la pont ci-haut désigné qu'il a conw
trui® sans autorisation et de net-
toyer le fossé côté sud-ouest du che-

min.
M. Joseph Toupin se plaint d'un

fossé qui sert à passer [es Caux ls

long de la Route Bernier et qui se
décharge trop près de son réservoir;
il demande que le fossé soit fermé à

cet endroit.
Proposé par le conseiller Lévnard

Gagnon. appuyé par le ‘conseiller

Paul Baril: Qu'attendu que les
droits de propriété du terrain sur
lequel le fossé est actuellemest éri-
gé, propriété de la munfcipalité sont
antérieurs aux droits du requérant
dans l'étang qui approvisionne son
aquedue. le conseil se croit justifia-
ble de ne faire aucune modification.

le jeudi, 14 octobre 1937.
en

Souris se sont détériorés par le re.
foulement et il demande
soient comblés.

Proposé par le conseiller Irénée
Clément et appuyé par le conseîiler
Léonard Cagnon. que M. Bellemarg
soit autorisé de faire effectuer tels
travaux.

Er 11 séance fut levée...

La Famille
REVUE D'ACTION CATHOLIQUE

 

Nous avons le plaisir de consta.

ter l'arrivée du deuxième numéro de
cette petite revue qui succède à La

Tempérance et porte le nom de La
Famille, publiée par les Pères Fran.
ciscains de Montréal.

D'un format commode, chaque pa.
ge illustrée avec goût, d’une diapo-
sition parfaite, cette revue tout en
étant modeste porte des articles de
grande valeur et mérite l'encoura-

gement de tous ceux qui ont encore
à coeur la saine lecture au foyer,

Point important et contrairement
À toutes les revues en général, La
Famille n'accepte pas d'annonce
commerciales et doit sa vie à l'abon-
nement qui est de .75 sous.
 

 

Vous savez si bien.

(à Serge)

Vous savez si bien causer
Que longtemips on écoute,

Sans songer au mauvais doute
Et puis enfin, on est grisées!

Vous savez si bien chanter
Que tout est enchantement
Et dans l’extase du moment
On voudrait toujours demeurer

Vous savez si bien sourire

Que l’on croit que pour vous, sans

mal,
La vie est un beau carnaval
Qui ne doit jamais finir!

Vous savez si bien aimer

Que l’on vous croit sincère
Et pour bien mieux vous plaire,
On vous le dit sans hésiter!

Vous savez si bien mentir

Que l'on ne devine pas
Que votre coeur, de nous, est las,
Et qu'ailleurs il est déjà pris!

Vous savez si bien oublier
Que souvent, en pensant à vous, 

M. Victor Bellemare expose ver-, On caresse le rêve fou

halement que les
plissage faits à l'éboulis de Trom'pe-

travaux de rem- Que vous sachiez un jour pleurer!
‘‘Serjane’’.
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Cette Réelle Saveur de Hollande

Distillé et embouteillé au Canada sous ta surveillance directe de JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande—Maison fondée en L695.
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|. et Mme Lionel Brissette

sont heureux de faire part à

Jeurs parents et amis de la

paissanee d'une fille baptisée

Jes noms de Marie-Mar-ous
Muerite Carmen, le 9 octobre.

félicitations.
Nos x * *#

M. et Mme Denis Dauphinais

sont également heureux d’an-

noncer la naissance d'an fils

ui recut au baptéme les noms

de Joseph Rosaire Gilles. Nos

slicitations.felieit ; x

M. Azarias Gagnon, village

est à sé constriire de nouvelles

dépendances.
K O# #11

Y, et Mme J. O. Groisetière,

cérant de j'ITôtel Manoir, de

Berthierville étaient de passa-

ged Sy- Justin, vendredi dernier.
x kk

Le tv. Frère  Napoléon

Plante CSV. vient de se ren-

dre dans sa mission à Szépin-

ghai, en Chine. 11 a pris pres-

qu'un mois pour faire son

voyage, À son arrivé en Chine

te Frere Plante a envoyé un
ses parents.
x

M. et Mme Onias Plante, Mlle

bE Blanche ot Thérèse Plante sont

de retour d'un voyage à Mont-

ÿ "sal en fin de semaine.
% * *

Madame Napoléon Pratte de
E Maskinongé à passé quelques
[ jours chez dee parents à St-
Justin.

x *

M. et Mme Onias Plante sont
actuellement en voyage à Sha-
winigan. Grand'Mère, Lae à la

à Tortue, et Ste-Flore, où ils vi-
à sitent de nombreux parents et a-
mis,

+ *
Mo Fon Baril de Montréal

Eendait visite à son père M.
B® Pierre Baril dimanche dernier.

} > * *

Moe Moe IK. Langlois, N.
M, Me Dine Gagné, Mme Al-
nert Gagné ainsi que M. Ber-
hard Bourgeois sont allés à
Montréal samedi dernier et
rendirent visite à M. Jos. Lan-
lois N.I>. qui est hospitalisé
a Notre-Dame depuis 6 semai-
nes, Son “nt s’améliore sensi-
sement.

x% x Xx
M. Ernest Francoeur de

Montréal chez sa mère Mme A-
dem Francoeur en fin dese-
maine.

x + +
Mie irene Dupuis passe ac-

Wellement une quinzaine chez
à soeur Mine Armand Paquin

ÿ Mu Cap de ln Madeleine.
* + *k

M. et Mme Albert Plouffe de
Passage aux Trois-Rivières, di-
Manche dernier.

* *x* x ;
Mme Donat Dupuis et son
i ypre de Montréal sont

2 M. Aimé Duaie upuis pour une

x x
que passage chez M. Azarias
ignon dimanche M. et Mme
ul Monette, Mlle Rita et Ida
an Mlle Iréne Beaure-
o MiArther Benoit, ainsi
he! . Vianny Brissette de La-

* xk
’ MM. et Mmes F.-X. et Aza-
edSagnon à Ste-Ursule di-

he dernier.

BAPTEMES:
Oct. 9. — A été Paptisé

Marie, Marguerite, Carmen,
fille de Lionel Brissette et de
Jenne d’Are, Toupin. Parrain
Raymond Toupin, marraine:
Lupille Dauphinais,

13. — Joseph, Rosaire Gilles
fils de Denis Dauphinais et de
Dorilla Lessard Parrain: Eva-
riste l.essand, mararine: Rose
Anna. Lessard.

Un adieu au Canada et
à ses parents

DEDIE AU FRERE NAPOLEON
PLANTE

C'est le 12 septembre dernier
que le Frère Napoléon Plante
a fait adieu à ses parents, à ses
frères et soeur pour aller faire
connaître le nom de Dieu aux
pauvres païens de la Chine.
Par sa grâce et pour son amour
tu renonces aux grandeurs qui
passent pour choisir la meil-
Teure part, la croix et le ciel
qui pe passeront point. Oui, tu
L'avais qu'un désir et Dieu Pa
réalisé, C'était ds laisser son
Pays et Verser ton Sang pour
répandre le nom de Dieu au-
près des païens. Tu as bien
‘compris cette parole de Jésus
(dans l'Evangile: Quiconque
quitte son père, sa mère, ses
frères et soeurs pour me sui-
‘vre aura le centuple en cette
vie et la vie éternelle en l'autre.
Nous t'avons regardé partir

avec un coeur brisé de douleur.
Sois assuré cher missionnaire
que nous sommes ici pour prier
pour toi. Au milieu de tout ce
bonheur sache bien reconnaî-
tre la main du Créateur qui
dans sa bonté t'a donné une si
belle vocation. N'oublie pas
aussi que la vocation du mis-
sionnaire est une des plus
grandes grâces après celle du
baptême. En te félicitant de ton
courage je te souhaite du bon-
heur au milieu des païens.

GERTRUDE.

 

Surprise party
Bernard est mort, et enterré,

de fait mercredi soir un groupe
d'amis de St-Justin, Maskinon-
gé. et Louiseville, avait organi-
sé, un “surprise party’ en
l’honneur de M. Bernard Bour-
geois à l’oceasion de son pro-
chain mariage avec Mlle Irene
Gagné.

La soirée se déroula chez le
Dr Lainarre de Maskinongé qui
avait offert l'hospitalité de son
toit. La gaieté ne mangua pas,

l’entrain était à son comble.
Figurez-vous. d’un futur ma-

rié qui confiant de retrouver
Un copain là où il l’avait dépo-
sé une heure auparavant et au
lieu de le trouver seul causant
lavec l'hôte de la maison, se
trouve en présence de vingt fi-

gures au sourire “sinistre”.
l’empoignant et lui faisant fai-
re un tour de je ne sais quoi.

Le notaire J. E. Langlois v

alla avec un boniment de cir-

constance lui rappelant les dif-
férentes étapes de sa vie.

Vint le tour du “défunt” de

s'exécuter. “Je suis, dit-il, pris
par surprise, et je ne saurais

trouver les termes voulus pour

‘remercier les organisateurs de

cette fête et ceux qui ont con- 

 
ribué de près ou de loin à son
succés, Je vous remercie du
magnifique cadeau que vous
m'’offrez et réellement ce chef-
d'oeuvre de cendrier occupera
toujours dans mon nid da pla-
ce d'honneur qui lui sera due,
puisqu’il me rappellera votre
souvenir. Je vous remercie
donc du fond du coeur, et
croyez que cette sôirée restera
gravée dans mon coeur pour
toujours. Merci à vous tous.”
Chacun y alla de son savoir

faire et ce n'est que tard dans
la soirée que l'on se quitta.

M. Napoléon St-Louis
meurt subitement

M, Napoléon St-Louis, ex-
maire de Ste-Ursule et citoyen
bien connu de tonte ln région
est décédé subitement dans la
nuit de mardi à mercredi, à
l'âge de 6+ ans. Quoiqu’un peu
indisposé la veille, rien ne
laissait prévoir une fin aussi
prématurée,
2 Outre son épouse née Parmé-
lia Lambert. Monsieur St-Louis
Jnisse dans 1> deuil douze en-

demeurant aux

ne, Florence,
ne. Margot et Lucienne.
Les funérailles auront

a.m,
L'Echo de Saint-Justin

pronvée de bien vouloir arcep-
ter ses profondes sympathies.

Accident mortel à Mas-
kinongé

Au moment d'aller sous
presse. nous apprenons la mort
instantanée de M. Harry Lacom-
be, époux de Marie-Louise
Lambert décédé accidentelle-
ment alors qu'il était à scier
du bois au moulin de M
lard Lemire.
On nous informe que M. La-

combe voulut enlever une
courroie en marche à l’aide
(d'une pince de fer qui le frap-
pa à la tête et il succomba
quelques minutes plus tard.

Le défunt était âgé de 60 ans
et laisse dans le deuil son é-
pouse et trois filles mariées.
Nos sincères sympathies à

la famille.

Adé-  
LA SANTE PUBLIQUE:

L’hon. Dr Albiny Paquette a délé-

gué M. le Dr Emile Nadeau pour
représenter le ministère de la santé
de la province de Québec du conseil
de la Santë Publique du Canada,
qui se réunira à Ottawa la semaine
prochaine. La paralysie infantile
sera la principale question à l'étu-
de, au cours de ce congrès.

 

 

AGENTS DEMANDES. — Nous
disposons encore de quelques
bons territoires. Offre excep-
tionnelle à vendeur qualifié.
Proposition avantageuse. Pas
de risque. Plus de 750 ven-
deurs gagnent leur vie dans
notre organisation. Pourquoi
pas vous? Pour détails et cata-
logue gratis: FAMILEX, 570
rue St-Olément, Montréal.
As-tu entendu: 

Marie-Flie, Alcide e: Jeannette]
Etats-Unis,

Berthe. (Mme Gervais), Rosai-
re et Maurier et Mlles Blandi-

Béatrice. Rosali-

lieu
en l’église paroissiale de Ste-
Ursule fle 16 courant à 10 hrs

prie
cette famille si cruellement é-

Le TrainFantôme

Feoutez ce sensationnel radio-;
roman |

irradié

LES MARDIS ET VENDREDIS

à 7h. p.m.

radio-Canada.

CB.M. (C.R.C.M.)

* *

du poste de

* -
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avec

Hébert et ses
la radio.

Louis-Philippe
artistes de

IO

Louiseville...
(suite de la première page)

des chambres en quantité suffisan-
te, une salle d’opérations convena-

ble, conforme à la médecine moder-
ne, et ce serait souvent dans des
cas d’urgence sérieux, des échéan-
ces de mortalité notablement revar-

dées,
Ce serait utiliser Ja

décentralisation qui est une formu-

le moderne. Déceniralisation; c’est-
à-dire, garder chez soi tous ges moy-
ens, toutes ses forces, toutes ses

formule de

fants vivants. dont une  reli-|compétences. savoir se rendre indé-
sieusée. la révérende Soeur| pendants des autres. Par ce moyen,

serait fournir l’opportunité aux
professionnels locaux d’exercer leurs
activités dans leur milieu respectif.

Mais pour réaliser ces suggestions
qui n’ont rien de neuves, qui ne
sont ni exiravagantes, ni intempes-

tives, ni mal fondées, il ne faut pas
évidemment se contenter de mar-
cher dans les chemins battus, il ne

faut pas piétiner toujours sur place,
il ne fault pas ronronner dans la rou-
tine, il ne faut pas être du clan des
faux-vicaires qui font passer leur
intérêt personnel avant l'intérêt pu-
blic, mais il faut savoir marcher de
"avant. ne pas redouter trop cer-
tains risques. et posséder un long
sens précis des belles notions de

progrés et davenir.
Prenons donc l'exemple sur les

petites municipalités anglaises, Exa-
minong froidement la mentalité des

Anglais, et en constatant ce qui se

passe dans (es petites aggloméra-
tions anglaises, nous serons bien for-
cé d’admettre et de confesser que

nous sommes vingt-cinq ans en ar-
rière d’eux!' Tls sont trop poli pour
nous le dire, mais ils nous le font
sentir d’une façon vraiment morti-
fiante pour l'élément canadien-fran-

cals.

PAUL-N. VANASSE,

Avocat.

AUTOUR DU CRIME DE CHAM-

BLANDES.

L'enquête se poursuit sur le cri-
me mystérieux commis le 5 septem-
bre à Pully près Lausanne. Il

semble de plus en plus évident que
cet assassinat doit être imputé à une
équipe volante de la G.P.U., qui
transporte à l’étranger les méthodes
chères au dictateur russe. L'individu
supprimé, le nommé Eberhardt, se
nomme en réalité Ignace Reiss, écrit
la “Liberté”, et faisait partie du ser-
vice secret de l'Internationale com-
muniste. Etant en violente opposition
avec les tendances actuelles du régi-
me, il a été supprimé par une fem-
me, nommée Gertrude Schildbach, a-
gent secret du Comité exécutif de
qu’il en goit, on trouve dans ce crime
"Internationale communiste. Quoi

en soit, on retrouve dans ce crime
lès méthodes utilisées lors de l’enlà-
vement du général Koutiepoff et au-
tres assassinats communistes. M. Lit
vinoff flétrit le “terrorisme indivi
duel” dans les réunions de la S.d.N,
à la conférence de Nyon, mais, pen-
dant ce temps, la G.P.U. opère dans
le pays même où sont prononcés ces
discours...

re

Lisez et Faites Lire
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Nap. S.deCarufel
& FILS

Autos et voitures pour Mariages,
Baptêmes, Etc. — Voyages à

longue distance.

Service rapide — Jour et Nuft,

Tél. 29 —  MASKINONGE, Qué.

 

 

Tél. 24

Salon de Coiffure

HOLLYWOOD
SPECIALITE: Permanent sans
fil.
Tous genres de coiffure, ma

nicure ete.

Une visite à notre salon ds
Beauté mesdames vous con
vaincra.

Mlle Evelyn Sawyer
Maskinongé, Qué.

 

Hon. Sénateur Chs Bourgeois, O. KR
Gustave Poisson, B. A. LILI

Bourgeois, Poisson & Heaton
avocats

Edifice Amecau

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, B. A. 1&8: B. ~~
Bureau les samedis et dimanchez
chez le Notaire Coutu.

LOUISEVILLE, P. Q.

 —

LE SALVIFLORE

Le Sailvifiore est um
tonique contre les mon-
trues, Règles en abor
dance, Règles languts
santes, Retour de l’Age
Combien de femmes eat

de filles souffrent de ces
maladies-1A. C'est um
remède recommandable

que chaque famille doit
avoir constamment sous
la main.

Prix: un traitement,
$3.00; la bouteille de
20 onces.
Mme Lonis ALAREE,
SAINT-JUSTIN, P. Q

 

 

Pour Vos Enseignes
voyez Raymond Lagloire

Lettreur
Iél, 35W, Maskinongé, P. @

Tous mes travaux sont faite
avec la peinture

“SHERWIN WILLIAMS"

 

Tél. Bell: 197-6-81

RICHARD LESSARD, BCL.
NOTAIRE

 

Argent A préter, Réglementa de suo-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté Maskinongé.

 
 ——

Tél. Bell: 900 s 5

DRIEN BASTIEN
Transport - Général

Deux camions A la disposition dm
public. ’

Service rapide et prix modérés.

SAINT-JUSTIN, P. Q-

JOSEPH MERCURE
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié
dans tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

  
  

PE
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TOITURE d'ACIER STATITE
MARQUES "COUNCIL
STANDARD" et "SUPERIOR"
Ne vous exposez pas aux dégats que peut
causer une couverture qui coule. Couvrez
à neuf sans tarder avec la Toiture d'Acier
STATITE, et vos bâtisses se trouveront par
le fait même protégées contre les intempé-
ries et les risques d'incendie. Une toiture

 

 

Latte métallique écone-
mique à double maille
Pour le posage du stuc à
l'extérieur ou des enduics
à l’intérieur. Empêche les
fissures et protège contre

. . ; les dangers d'incendie.
métallique est plus économique parce qu’elle Economique et très dura-

      

est permanente et ne requiert pas de conti-
nuelles réparations. La Toiture STATITE
avec côte transversale à l'épreuve du -
dolage, se pose aisément et repose bien
à plat Absolument imperméable. En vente

ble.

 

  

 

STINE
eee
ESS

Moulure d’angle à dou-

   

lsiteuse est là, l’angoisse s’est

Irir, ne vous tourmentez point:

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

net de l'importance de pés ne s’en plaignent pas. Le
mes propos: à quelque degré râle, dû à les rélractions de
que l'hommeet la femme puis-|l’arrière-bouche, n'est pas une
sent, dans la pleine vigueur de plainte, c’est une forme spécia-

la santé, craindre la mort, le de la respiration. On cite un

quand l'heure approche, la médecin mourant qui entendit
peur est presque invariable- son propre râle et mit fort
ment changée en tranquillité et longtemps à comprendre d’où
ils font face à leur fin avec venait ce bruit!

calme.” Cook-Wilson, témoin de l’a-
M. G. Barbarin précise l'ins-'gonie terrifiante de son père

tant redoulable ul le malade, qui succombait à des étouffe-
le futur mourant se voit tout à ments cardiaques, suppliait les
coup face à face avec son des- médecins de mettre fin aux
tin. C’est trois, huit, quinze souffrances du malade. Au
jours auparavant que l’homme bout de plusieurs heures de
“comprend” avec un (ressaille-
ment de terreur; puis l’accou-
lumance se fail et quand la vi-

cet apparent supplice, le mori-
bond ouvrit les yeux et décla-
ra qu'il avait passé une nuit
excellente.
La règle générale, d’après ledissipée... Oui, il y a pour

témoignage de nombreux mé-mourir une grâce d'état qui ne
manque à personne; c'est le decins qui ont assisté à des
cas de citer le vieax Montai- centaines d’agonies, c’est une
gne: léthargie, un demi-coma d’ori-

“Si vous ne savez pas mou- gine asphyxique mais nulle-
ment pénible. Et si dur que cet
engourdissement puisse parai-
tre à Ceux qui sollicitent une

la nature vous l’enscignera sur-
le-champ, pleinement et suffi- ble maille — Galvanisée

Une moulure métallique
galvanisée d'un nou-
veau, à l’usage s pld- |
triers, pour la protection
des coins extérieurs.

partout par les agents.

3 ans pour payer
sous le Plan |

samment; elle fera toute la be-
sogne”.

Agonies sans douleur
Quatre-vingt-seize pour cent

il est un immense bienfait,
Quant aux morts en pleine

conscience, dit

dernière marque de tendresse, 
M. Barbarin,

le jeudi, 14 octobre 1937,
"

“Il faudrait longtemps pou
raconter tout Ce que j'ai peng
pendant les quelques secondes
de ma chute... je vis se déroy,
ler toute mon existence; tout i
tait éclairé d'une lumière
leste, je n’éprouvais ni angoig
se ni peine.” °
Même tranquillité chez Mod

rehead, enseveli sous une my,
raille de terre haute de cing
mêtres, chez de nombreug
noyés et même chez les vici
mes des fauves! Il faut lire
récit dramatique de Sain
Exupéry, tombé avec son avion
dans la Méditerranée, prison
nier dans son poste de pilou
ge. Au bout d’une minute, à
est contraint de respirer ets d
poumons se remplissent d'eaj
en parlie, mais “aucune gy
goisse, une impression de bien
être”. Puis Saint-Exupéry réusé
sit à se dégager, pousse un
porte, deux portes, traverse la
carlingue et revient miravuleuf
sement à la surface!
Sans doute, tous les exems

ples que nous donne l'auteuf
Ne sont pas aussi convaincams
Sur l'électrocution, il paraît ed
contradiction avec les travaul

d'Améliorations
aux Habitations

En vertu du Plan d’Améliorations aux Habi-
tations, les cultivateurs peuvent emprunter
de l'argem des banques, à conditions faciles,

ur défrayer le coût des réparations ou amé-
iorations à leurs bâtisses. Les prêts sont
remboursés par versements mensuels régu-
Liers, échelonnés sur une période de 3 ans
(ou de 5 ans si le prêt s'élève à plus de

= $1000.00). Consultez

  
Moulure d’angle ordl-
nalre
Pour la protection des en-
duits dans les coins ou en
tout endroit protubérant
sur les murs et les pla-
fonds.

votre gérant de ban-

s’ ATE

 

que; il vous fournira
tous les renseigne
ments,

qui tient

quement. Clous“‘Led-Hed'’ Statite
Un clou d’un type à vis

fermement en
place et bouche herméti-   

‘Limited

1335, ave. Delorimier
MONTREAL,Qué.

Eastern Steel Products

 

EASTERN STEEL PRODUCTS LIMITED,
1335, ave. Delorimier, Montréal

Veuillez m'envoyer des brochurettes descriptives

‘d'entre nous. au dire des sta-
tistiques, sont promis à la mort
par maladie. Ce que peut être
cette mort. on en possède des
témoignages, car il y a des
grands malades, abandonnés
par les médecins, qui sont al-
lés jusqu’au râle et qui en ont
réchappé. Or, aucun ne nous
parle d'angoisses mais de lé-
thargie très douce, «de glisse-
ment, de repos.
—Je serais mort san le moin-

dre regret, écrit André Demai-
son, rescapé in extremis d'une
bilieuse hématurique: je me
moquais éperdument de tout, je
n’aspirais qu’au repos.

Les apparences, la “comédie
tragique” dela mort ne doivent
pas nous faire illusion; Ces
gestes, ces plaintes, ces mains
qui raclent les draps, sont
presque toujours inconscients,
ce sonl des réflexes: les resca-

 

comme elles sont généralement de Simonin et de Jellinck: ie
tranquilles, optimistes! Com-'brûlés vifs ne sont pas étudiés
bien il est rare que le mourant le drame des grands gazés, pa
se lamente et se désespère! II le chlore ou l’ypérite est esqui
semble qu’une sorte de puéri- vé. Il y aurait aussi à rediré
lité vienne faciliter le grand sur la mort par les barbituri
nassage... ques et le véronal...

Morts violentes Ne chicanons pas trop l'hom
Mais voici le chapitre des Me qui nous apporte un pare

morts violentes: noyades, colli- message; qu’il y ait des mon
sions, asphyxies par le gaz, ae-
cidents de montagne ou d’au-
tomobiles, sans oublier les
blessures de guerre.
Heim décrit

dans un précipice:
—Dès que la chute commen-

ca, je compris que j'allais heur-
ter le rocher... J’entendis très
nettement le choc de ma tête et
de mon dos aux angles du ro-
cher ainsi que le bruit sourd
de mon contact avec l’amas de
neige du fond. Je ne ressentis

ainsi sa chute!

( construis
; une grange une maison !

| répare } grange a .
|

  |
 

gents de délices... Mais quelle,
espérance, si seulement la thè-,
se est à peu près vraie, si les]
gestes effravants de l’agonie
ne sont que des apparences
dont le mourant n’a pas même
conscience, si la nature misé-

La mort est vraiment
plus effrayante que

douloureuse
iricordieuse étend comme un

On raconte qu'un ami de- voile ses anesthésies bienfai-
manda un jour à Alphonse santes sur les derniers, les
Daudet, toujours cruellement tremblants derniers moments
malade: de la vie humaine!
—Avez-vous peur de la mort? Faut-il craindre la mort?
Et que cet homme charmant —NM n’y a pour nous dans

et héroïque répondit avec un notre vie et dans notre univers
sourire: qu’un événement qui compte,
—Que voulez-vous, mon cher, écrit Maeterlinck, c'est notre

nous sommes dune famille ou mort... Plus nous la redou-
nous y passons tous!
Nous aussi, lecteurs, tous

tant que nous sommes, pou-
vons redire le mot de l'auteur
de L’Arlésienne; tous nous
marchons vers cette porte ef-
fravante, et plusieurs fois dans
notre vie nous avons tenu sur
nos bras, comme la mère dé-‘
sespérée devant le mas de
Provence, le cadavre de ce que
nous avions aimé.

Aussi devons-nous une toute
particulière reconnaissance à
un auteur déjà connu de nos,
lecteurs, M. G. Barbarin,
vient de publier un livre admi-
rablement documenté, intitulé.
La Mort douce, où il s'efforce
de prouver que l’“acte de mou-
rir” n’est nullement pénible et
que sa perspective ne doit point
assombrir notre existence.
Qu’une pareille thèse

trop absolue, c’est possihle,
qu’il v ait des morts terribles,
c'est probable: le feu, le gaz, le
télanos ne sont point des a-

jcousses terribles

qui!
ll’apanage

tons, plus elle est redoutable.
Car elle ne se nourrit que de
nos craintes.
—Les Arabes, dit Gandhi,

considèrent que la mort est un
malaise comme un autre, ils ne
pleurent jamais un parent
mort.
—Les Chinois, écrivait le pè-

re Huc, meurent avec une quié-
tude incomparable, sans ces se-

qui rendent
la mort si effrayante. Ils s’étei-
gnent doucement comme une
lampe sans huile.
Une telle sérénité serait-elle

des Asiatiques?
Nullement, s’il faut en croire
de nombreux témoignages: ci-
lons seulement cette page ma-
gnifique de MacKenna, auteur
de L’Aventure de mourir:
“La peur de la mort est la

soit|plus faible des peurs humai-
nes; elle cède devant l’amour,!

senti-
Jelce

sentiment

le

un

la gloire, le devoir,
ment religieux
déclare avec

 le douleur qu’une heure après.  

atroces, c'est trop certain, l'es
sentiel est qu’elles sont l'exce
tion. L'essentiel, si l’auteur g
dit vrai — et peut-on en doute
devant un pareil faisceau d
témoignages? — c'est que h
mort, qui nous attend tous, soi
bien souvent aisée et serein,
Et peut-être le dernier mot «il
le plus vrai sur la mort esti
celui de Butler:
—Une aventure où l'on

plus la peur que de mal!
Pierre DEVAUX.

-—Gringoire.

 

\

En plus d’avoir contribué a relever le niveau du commerce
de l’alimentation, au bénéfice de la ménagère, nous avons
amélioré les conditions de travail de nos employés.

Notre service du personnel veille sur les intérêts et le
bien-être de tous les employés. Nos assurances collectives,
organisées depuis plusieurs années, couvrent à un coût des
plus modiques maladie, accidentet vie.

i Les Magasins Dominion ont en outre réduit le nombre
d’heures de travail de leurs employés et tous leurs établis-

\ sements de l’île de Montréal fermeront cette année à 1 h.
p-m., le mercredi, en juin, juillet et août. Tout gérant de
magasin au service de la Compagnie depuis un an a droit
à une semaine de vacances avec plein salaire.

On est à étudier le cas d’autres localités pour y
appliquer également ce programme.

   

   

Les Magasins Dominion tiennent à ce que leurs em-
ployés soient contents de
leur sort.
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